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Un bide«VIF \« MAI AU LOROUX-BOTTE 
Ne jetez point la 
pierre à les pauvres 
journalistes, qui ve-
nant vous inlerviou-
ser... su la vendange 
1938... si que la ré-
colte de Muscadet 
sera comparable à 

celle de « 93 » ? 
L'avant besoin 
d'éclairer leur lan-
terne. Et y croyent 

pi'1" ..mplit nos barriques,- comme 
Viu qui remplissent leurs papiers de 
\>ut sortes de balivernes. 

L'homme propose —: et Dieu dis-
loset 

Alors, porquoi venir faire des en-
fuétes au pays des vignes, donner 
Yes « coups de sondes » comme y 
Usent, six mois de devant les ven-
danges, pour dévoiler à leurs lecteurs 
)e que sera la future récolte, le nom-
bre des barriques, le degré et la qua-
lité de les meilleurs crus... 

Autant s'adresser à une devine-
fisse, ou au grand Fakir Ali ben 
Bousoui;, qui tlira tout les prédictions 
tians le marc... de café! 

. Raison d'économies, c'est eux qui 
se transformant, pour un coup, en 
astrologues : Tant pis si qui se irom- j 
rjant de. zodiaque, ou d'étoiles filantes 
r— comme c'est qui l'avaient annoncé 
la terrible hiver 1936-37, où c'est* 
",ne les vignes auraient tertous péri, \ 
|w: 2S degrés de froid. . . . ! 

An'hni. nos fins enquêteurs (su le 
/nuseadet 38) écrivent dam-leur ca-\ 
lard; ; v I 

« Ce fantaisiste printemps 1938, 
< qui m 'quille les classiques pays-.:- i 
< gës de Loire d'avril, a donné 
» an:pie matière à prévisions. Au 
<c début1 de la sécheresse, le mirage 

< de « o\ » a paré ces prévisions] 
< d'u:i doux optimisme. Aucun cita-
( ;dj,n qui ne tint d'un vieil homme 

« de ses amis, matelot ou paysan, 
« l'assurance d'une année exception-
« nelle (atchoum !). Des signes 
a étaient là qui ne pouvaient irom-
t.i .per, comme la remontée massive 
« des épinoches dans les rivières. 
« On aurait, pour un peu, déjà dh-
11 Tioncë la chopine 1938 à quinze 
« sous. Au pis-aller, on entrevoyait 
« dès flots de muscadet, pesant pour 
a le moins 13°... » 

Au « pis-aller », vaudriant mieux 
se taire, putôt que de dire des flots 
de bêtises. Personne, an'hui, étant 
capabe de préciser ce que sera 'es 
futures récoltes — tant pour le W-
nard, que pour le froment. A ce p'tit 
jeu, les pus' malins se sont trompés. 
Comment s'étonner que ceusses qui 
soyent point du métier, racontent 
des.., galéjades! Comme si qu'on nous 
demanderait not' avis, su les possibi-
lités de la prochaine campagne des 
sardines! 

Mais les hommes prennent leurs 
désirs pour des réalités. C'est pas un 
reproche à leur faire. Ils ont toujours 
aimé ceusses qui les ont flattés, ceus-
ses qui leur ont vromis pus de beurre 
que de pain. Et perquoi n'app'audi-
raient-y point ces « renorters ». qui 
leur annoncent la chopine à quinze 
sous, du 13 depr*s par d'ssus le 
marché, dequoi s'envoyer de bonnes 
lampées? 

Comme ajoutait un journaliste : 
« une belle récolte a ses répercus-
sions directes sur la douceur de vivre 
de la-population nantaise, la consom-
mation locale restant le principal dé-
bouché du commerce' des vins de 
Loire-Inférieure... Et le Nantais jau-
ge volontiers la température à l'aune 
des conséquences qu'elle peut avoir 
sur la vigne., ou pour tout dire sur 
le prix futur de sa bien-aimée cho-
pine. » 

Allons, Messieurs les chevaliers de 
la piume, ne vendez point trop tôt 
la pian de l'ours... 

Et si que vous attachez tant de sol-
licitudes au bon jus de nos vignes, 
pensez un p'tit à ceusses qui les cul-
tivent — et qu'ont point lerjours 
connu c'te « do"cenr de vivre » com-
me vous dites si ben! 

Une séance d'études viticoles ; 

du bon vin, du soleil ; 

du muguet, une jolie Reine... 

Mois aussi un roi - le 

cals de 
ou syndicats corporatifs 

en Agriculture. . . 

■ sans 

1er Mai.... Fêla du Travail, fête du 1 « Je voudrais, en quelques minutes, 
Muguet ! Nulle ôité ne pouvait mieux ! attirer votre attention sur la néees-
convenir pour le Congrès annuel du 
Muscadet, et cette joyeuse « Journée 
du Vin » du Loroux-Bottereau, qui fut 

sité de veiller plus que jamais à la 
défense de votre profession. S'il, était 
suffisant, jusqu'ici, â)3 s'appliquer 

en tous points réussie, malgré une j bien cultiver la vine, de lutter contre 
ses ennemis, de soigner ses vins, cela 
est devenu tout â fait insuffisant au-
jourd'hui, pour nous protéger des dan-
gers qui menacent... Je ne parle pas 
des gelées, contre lesquelles nous ne 
pouvons rien^ mais des questions éco-
nomiques et professionnelles. 

« Vous êtes au ' courant des excès 
de plantations en certaines régions, 
notamment en Afrique du Nord. ; La 
consommation n'ayant pas augmenté,, 
comme la production, iUa fallu trou 

bienfa'sante averse matinale. Que les 
organisateurs..du comité des Vin3 et du 
comité des Fêtes en soient vivement 
félicités. Ils n'ont point fait mentir 
la légendaire hospitalité de la c:té. du 
Lorouxiqui sut accueillir... royalement 
ses invités, les délégués des Associa-
tions viticoles, les gentilles demoiselr 
les d'honneur, leurs fiers cavaliers, qui 
firent, l'après-mid:, une noble escorte 
à la nouvelle « Reine du Muscactet » 
»,nïc PauletteRipoche. 

Et cette succession du trône, cette J ver des remèdes. C'est toute la légis-
transmission des pouvoirs de la Reine 
1937, .Mlle Marie-Madeleine Saupin, 
cette remise de notre bannière, riche-
ment brodée, à la ville du Loroux, s'ef-
fectua sous un. gai soleil, - au milieu 
d'une population en liesse, arborant le 
traditionnel muguet de mai.. 

Le matin, dès 10 heures, en la 
grande salle de la mairie, les membres 
du jury s'enfermèrent pour juger lt 
départager les nombreux concurrents 
du concours cantonal des vins. Leur 
tâche fut délicate, car il y avait beau-, 
coup cj'exceilents crus. On y dénom-
brait 56 muscadets, 26 gros-plants,. 7 
pinots et colombards, 14 vins rouges. 
Au total 103 exposants. Un super-ju-
ry, composé de MM. Bruneau, Bour-
dault, Guérin et Bomrn, procéda,.- en 
dernier ressort, au classement défini-
tif. Nous publions, en troisième page, 
la liste des heureux lauréats, dont les 
noms furent acclamés à la fin du ban-
quet. ' '..'■'.....■:.-... , 

A 10 h. 15, en une autre salle de la 
mairie, se tint le congrès du Musca-
det, sous la présidence de M. Paul 
Garnier, l'actif secrétaire général de 

lation yi.ticole, .élaborée; en. pièces dé; 
tachées, si j'gs.e dire, depuis. 1930, qui 
a empêché-la ruine de nos vignerons, 
la u'sparition de notre viticulture fa7 
initiale. Si on avait laissé jouer à 
plein la loi de l'offre et de la deman-
de, c'est tout notre beau vignoble de 
la L,oire. votre vignoble nantais, qui 
aurait été la première victime. S'il n'y 
avait pas eu ces lois et règlements, 
vous seriez écrasés par des importa-
tions a vil prix, vous verriez sur les 
quais de Nantes et Saint-Nazaire ces 
masses de vins du Médoc et d'Algérie... 

« Cette lég'slation, comme ■ vous 
avez pu le- lire- dans' votre bulletin 
prof essionnel, . repose . sur trois prir.r 
çipes : l'assainissement du marché, 
l'élimination des quantités excédentai-
res, l'échelonnement des livraisons et 
le - financement des récoltes. Certes, 
toute cette législation n'est peut-être 
pas appliquée d'une.façon totale, mais 
elle a déjà .produit des résultats, en-
courageants. 

« Je comprends que vous voyiez ces 
problèmes sous un angle particulier, 

sions. Il y a quinze jours, au Congrès 
citas Associations Viticoles, des ques-
tions comme celles des alcools yini-
ques ont soulevé des diseussions... 

« Les efforts des associations pro-
fessionnelles doivent se solidariser. 
Nous avons des responsabilités à pren-
dre. Il faut que vous nous apportiez 
votre appui. Vous serez amenés à pren-
dre, au pays du muscadet, des res-
ponsabilités particulières. Il va falloir 
vous prononcer pour la double appel-, 
lation, ou pour une seule. Le législa-
tèUr s'est dessaisi de ses prérogati-
ves, pour laisser au viticulteur lé soin 
de décider de son sort et cfélaborer 
se3 statuts. La corporation a . des 
droits, mais elle a aussi des devoirs 
et de lourdes 'responsabilités. 

•« Dans les ■ heures difficiles et 
d'anxiété que nous traversons, je ne 
connais que votre organisation pro-
fessionnelle, pour jouer un rôle " dans 
lé redressement économique et social 
du pays. C'est- de tous ces problèmes 
que dépend l'avenir de la France. En 
agissant ainsi, vous- ciféfendrez votre 
vignoble, vos familles, vos" foyers, tout 
ce qu'il y a de plus sain dans le pays >. 

. M. Lynier remercia, comme il con-
venait, M. Paul Garnier, de cette, vi-
brante allocution, l'assura de tout no-
tre dévouement... et invita les audi-
teurs et personnalités viticoles â se 
rendre à la salle des fêtes, où les at-
tendait un succulent repas, du maître 
Samson, arrosé d'un non moins excel-
lent muscadet. qui. remporta tous les 
suffrages. 

A l'issue de ces joj-euse agapes, M. 
Ohésiiae Retailleau, ractif secrétaire 
du Comité des Vins, à qui revient le 
succès de cette fête, donna, lecture du 
palmarès du concours. Puis, tour .à 
tour, MM. Lynier, Gamier, Bertranti, 
Jean Le Cour Grandmaison et le ■ chef 

v (Au nipis.de juillet 1937, < La Vie 
Agricole et Rurale > ouvrait une en-
quête'auprès de. ses lecteurs sur le 
problème brûlant: . du . syndical'sme 
agricole : faut-il constituer des syndi-
cats de classe ou: développer la. for-
mule des syndicats mixtes (corpora-
tifs) avec sections ouvertes aux di-
verses catégories sociales cte la pro-
fession? De très intéressantes répon-
ses nous' parvinrent qui furent pu-
bliées dans nos numéros d'octobre et 
novembre 1937, janvier 'et février 
1938.. Nous apportons, ici les .conclu-
sions de .'cette instructive enquête). 

CONCLUSIONS 

Notre enquête sur le syndicalisme 
agricole a èû un grand succès. Nous 
nous en réjouissons. Avant de savoir, 
en effet, si telle ou telle forme de syn-
dicalisme-est à recommander, il eit 
bon de savoir si une certaine volonté 
de syndicalisme existe. On-peut s'unir 
de diverses manières; le principal est 
d'abord de sentir la nécessité de 
l'union. A. cet' égard, nous -sommes dé-
sormais -fixés.' Si nos . correspondants 
signalent l'individualisme encore trop 
répandu dans lé monde paysan, leur 
t?opré ardeur et leur conviction noue 
sont lé témoignage-irrécusable* que las 
élites ont-compris. Aussi bien les chif-
fres corroborent ce témo;gnage, et' «i 
nous ne -sommes pas i-ensèign'ës par 'a 
statistique sur l'incidence que la poli-
tique sociale des deux dernières an-
nées a pu avoir sur ~ le phénomène 
d'association en agriculture, il nous 
suffit de ' connaître les ' chiffres anté-
rieurs pour' nous assurer de la cons-
tante progression du syndicalisme 

Tersonnol 

234.234 i 
512.794 ; 

celui de votre viticulture familiale, 
Sous cet angle, vous voyez ici le pro- i de cabinet du préfet portèrent des 
blême du muscadet. S'il est une source | toasts aux vignerons et au bon vin... 
de joie, il est pour vous aussi une '. tandis qu'en dehors, la fouie s'apprê-
source de peines et d'inquiétudes. Tout : tait à saluer l'entrée triomphale de la 

la C.G.V.C.O. A ses côtés se tenaient ! à l'heure encore, M. Bertrand nous nouvelle reine du muscadet et son 
MM. J. de Camlran, prés'dent de la'mcntra't, avec graphique à l'appui, i joyeux cortège. 
Confédération, en Loiret-Inférieure ; 
Lynier, sénateur-maire du Loroux ; 
François Saint-Maur, sénateur ; Jean-
Baptiste SIeiieux et Sautejeau, admi-
nistrateurs cie la Confédération ; Ber-
trand, président du Sndicat de Sèvre. 
et Maine; Bourdault, des Côteaux de 
la Loire ; Lecomte et Verlynde, des 
Producteurs de Muscadet; J. du Gas-
set, conseiller général; de Couesbouc, 
maire dte Saint-Fiacre; Gauthier, mai-
re de Haute-Goulaine; Lusseau, maire 
de Monnières; Huet, maire de Vallet; 
Mahot, maire de la Chapelle-Heulin; 
Chaquin, directeur des Services Agri-
coles; Rîpoche, de la Haie Fouassière, 
etc.. etc.. 

D'fférentes questions étaient à l'or-
dre du jour et retinrent l'attention 
des congressistes, notamment : les 
mesures de contraintes et d'assainis-
sement du marché; les cépages prohi-
bés; la répression des fraudes; le sort 
des vins de pays et la fameuse ques-
tion de la doubÎ3 appellation d'origine. 
Cette dernière très importante pour 
notre muscadet, fera l'objet d'un exa-
men particulier, au sein de nos asso-
c'ations viticoles. 

A 11 h. 30, du haut du perron de 
la mairie, face au micro, M. Lynier 
annonça aux viticulteurs la conférence 
de M. Paul Garnier. Après une courte 
et élogieuse présentation de l'orateur, 
il passa la parole à ce dernier. 

« Je suis déjà venu en bien des cen-
tres viticoles de Loire-Inférieure, dit 
en substance le jeune secrétaire géné-
ral de la Confédération, mais je n'a-
vais pas encore eu le plaisir de venir 
parmi vous au Loroux-Bottereau. Cela, 
je le c'tois à l'aimable invitation de vo-
tre sénatcur-malre, M. Lynier, et j'ai 
un devoir tout particulier de grat tude 

R. FAIVRL que le prix du muscadet était insuf-
fisant, compte tenu des frais élevés 
de production et du faible rendement. 
Mais là, nous touchons un problème 
difficile. Le muscadet est un vin dte 
cru. B faut pouvoir s'assurer une 
clientèle... N'est-il pas préférable de. 
rechercher la stabilité des prix, d'obte-
nir un prix raisonnable, plutôt que de 
rechercher des hausses passagères qui 
font fuir les consommateurs. Ceux-ci 
se mettent à boire d'autres vins et 
sont alors "difficiles à ressaisir. 

<• Et puis, vous avez encore les vins 
de pays, votre « gros-plant » 
cadet du muscadet. Ce régime des spécial pour l'Agriculture!' Ne se-

vins de pays », qui est nécessaire, ratt-ii pourtant pas urgent d'élaborer 

àgneoie : 

Aimée - Sjbdicafs 
.1884. ; 
1890 648 ' 
1900 i 2.069 

.1910. . 4.948; 
1920* 6.519 
1930 14.968 

. Aujourd'hui, le syndicalisme agri-
cole est. à la croisée des chemins. Les 
uns préconisent un syndicalisme de 
classe, épousant les réalités sociales 
des diverses catégories considérées 
(employeurs et salariés).. Les autres, 
au contraire, veulent un syndicalisme 
corporatif (ou mixte), intégrant tous 
les éléments qui concourent à la pro-
duction. 

Aux partisans des deux thèses, nous 
avons longuement ouvert nos colon-
nes et le lecteur aura pu juger en 
pleine connaissance dë cause' des ar-
guments mis en avant par les uns et 
les autres. Il importe maintenant de 
tirer les conclusions de notre enquêta 

— . ■■■11 il- — 

n. — Un second point s'offre aussi-
tôt à notre examen : c'est l'importan-
ce des moyens, en tant qu'il s'agit djes 
moyens relatifs à ce qu'on peut appe-
ler la technique sociale et juridique. 

M. Huppé, après avoir indiqué sa 
préférence 'pour la' diversité des 
mes de syndicats, (préférence qui 
n'est, dans son esprit, qu'une conces-
sion à la nécessité, car il proclame 
la primauté, en soi, du syndicalisme 
corporatif), M. Huppé écrit : « Notre 
conclusion sera donc — ce n'est pas 
nouveau que la. forme des institu-
jtlons m'est que seconda're, l'esprit" qui 
les anime a seul une importance ca-
pitale. Ce qui est la plus urgent de 
créer et de développer, c'est la volonté 
dis compréhension, de respect, d'es-
time mutuels entre les classes pay-
sannes, si classes, il y a ». 

Que toute institution vaille essen-
tiellement par l'esprit qui ranime, 
c'est évident.- Mais le problème n'est 
pas là. Considérant l'institution, le 
problème est de savoir si telle ou telle 
institution est plus favorable à "la fin 
que l'on veut atteindre. En l'espèce, il 
s'agit de savoir si « la volonté dè com-
préhension, dé respect, d'estime mu-
tuels entre les - classes paysannes, si 
classes il y a », est fortifiée plus cer-
tainement par le syndicalisme corpo-
ratif ou par le syndicalisme de classes. 
La question est ainsi bien posée. On 
peut l'estimer secondaire. Nous la 
croyons importante, car l'esprit qui 
anime les instituions est normale-
ment le même qui les a créées. ' Quel 
principe donc nous orientera à cette 
forme-çi plutôt qu'à celle-là ? Telle 
est 1a question première à laquelle il 
faut venir. Nous voyons aussitôt, que 
le but à .atteindre1 n'est pas. seul à 
considérer; il faut aussi s'inquiéter de 
la nature des choses qui conditionne 
les moyens. C'est tout le problème des 
institutions — qui se pose à l'évangê-

_ lisme lui-même, a « volonté dte com-
813.038 ; préhension, de respect, d'estime mu-

1.083.957 i tuels entre les classes Ï>, et en géné-
1:910.538. ral, la volonté de tous les meilleurs 

sentiments risque d'être affa'blie, con-
trecarrée ou anéantie si elle ne s'ins-
crit pas dans les cadres sociaux ap-
propriés — dans les institutions né- i 
cessaîres. . 

(Indiquons de suite, pour, satlsfair* 
une curiosité qui ne manquera pas d» 
naître chez le lecteur, que l'établisse-
ment « agricole > qui occupe plus de 
500 salariés est l'entreprise d«| -" 
champs d'épandage de la Ville de Pa« 
ris?,; \ ...... -, 

Que veulent dire tous ©es ehlffra* * 
Us veulent dire ceci : 
1° Que plus des deux tiers des tr»» 

vallleurs agricoles sont autonomes ; 
2" Que plus de la moitié des explpï* 

tations agricoles n'occupent aucun: s»« 
Iarié; 

3° Que 99 pour 100 des exportation* 
occupent moins de cinq salariés ; ' 

4° Que, sur deux millions de salCf 
liés, 150.000 seulement sont dans de{ 
établissements occupant plus de dr* 
salraiés, lesquels établissements sont 
eux-mêmes au nombre de 6.000 seul» 
ment sur plus de deux millions. 

Voilà des faits, chiffrés, que rsx0. n\, 
peut contester et qui éclairent smgn« 
lièrement le débat. En effet, sans r# 
soudre par eux-mêmes le problème >d» 
la valeur respective du syndlcalism* 
coiporatif et du syndicalisme d< 
classes, ils obligent à ne pas perdf* 
de vue que ce problème, en tant qu'of 
lui voudrait une solution de classe, se-
rait limité, n n'intéresserait pas toutf 
l'agriculture, n n'en Intéresserait 
qu'une fraction. Si on retient tous lef 
salariés, cette fraction est nettement 
minoritaire. Si on retient les salarie^ 
des établissements comprenant pft# 
de dix ouvriers ou seulement plus dfc 
cinq ouvriers, cette fraction «st j* 
fime. 

(«4 *w<»r#}, 

—-—- =— 

Lm Méfemme 
 rf M ~-~ 

PLAN DE REDRESSEMENT : M. 
i Daladier a précisé, que l'idée centrale 
qui ins^mfe le plan de redressement 

. économique était l'accroissement de la 
frère production. Dans ce plan, il n'y a rien 

pourra être combattu à la Commiss'on «ne politique coordonnée de nos rela-
' tions économiques agricoles, tant avec 
l'étranger qu'avec nos colonies. 

Interministérielle, n faudlra être vigi 
lant. 

« Enfin, il y a le problème des hy-
brides : le « noah J> et l'« Othello »• 
Nous avons toujours fait une diffé-
rence entre ces deux vins. Nous esti-

CETTE SEMAINE : 

La Page Juridique 

A NANCY, aura lieu le 18' Congrès 
des Allocations Familiales, ha Jour-
nés d'Etude des Allocations Familia-

in. — accord sur le but à atteindre, 
ceux dè nos correspondants qui veu-
lent bien ne pas sous-estimer la va-
leur . des institutions en tant que 
moyens, divergent donc d'avis sur.les 
données du problème. Us ne voient pas 
la réalité du même œil. C'est peut-
être cette réalité, ce sont peut-être 
ces étonnées du problème qu'il,, con-
vient d'examiner le plus attentive-
ment, afin de pouvoir se prononcer, 
avec les moindres chances d'erreur, 

car la diversité même ctes réponses j sur la valeur respective du syndica-
reçues a une signification. Nous de- i Usine de classes et du syndicalisme 
vons faire le bilan de ce qui divise et | corporatif. 

| de ce qui unit nos correspondants. La ; Nous ne répéterons pas ici les ar-
cause agricole, pour laquelle tous se'guments mis en avant, en faveur du 
passionnent, en sera ainsi mieux ser- 1 syndicalisme corporatif, par. MM. : de 
vie.- j Guebriant, Babeur, Menet et Jaus-

j sions, en faveur du syndicalisme de 
classe, par M. Rondeau. En relisant 
les réponses de \ ces diverses personna-
lités, chacun pourra se faire soi-mê-
me son opmion. 

Nous préférons verser ■ au débat 
quelques réflexions supplémentaires 
que ces réponses nous ont inspirées 
et qui commandent nos conclusions. 

mons que le jugement qui a condamne le$ en Agriculture sera le 24 mai. 
l'othello doit.être revisé; c'est une in- pour tous renseignements, s'adresser 
justice à réparer ! En ce qui concerne au Secrétariat de la Fédération Na~ 
le noah, ce vin fait .tort à l'ensemble tionale des Caisses Agricoles d'Allàca-
des vignerons. Il faut accorder aux Familiales, 81, rue Ouyot, Paris 
producteurs des facilités pour leur (17*)' 
permettre de transformer leur vigno-
ble et de gagner honorablement leur 
vie, sans violer la loi. 

« Vous avez des syndicats viticoles. 
C'est, dans ces syndicats, groupés à la 
C.G.V.C.O., que vous devez être appe- i mesurf en 1™eur des sinistrés, et 
... '. 'nommé une commission vour étudier lés à formuler votre avis. Cet avis 

est indi spensable à la Commission Vi-
ticole. Tous les sacrifices seraient in-
tolérablesi si nous les savions perdus. 

« Nous nous sommes trouvés en 
présence de deux années où les dis-
ponibilités étaient telles que l'assai-
nissement intégral devenait impossi-
ble. Aussi, a-t-on pensé qu'il fallait 

I. — Un premier point que nous 
tenos d'abord à mettre en lumière, 
c'est la volonté unan'me de fraternité 
sociale, disons même de charité chré-
tienne, qui existe chez tous nos cor-
respondants. Qu'Us préconisent le syn-
dicalisme corporatif bu le syndica-
lisme de classe, c'est avec le même 
désir cis sauvegarder l'amitié profes-
sionnelle. Pour les premiers, la chose 
va de soi, pour les seconds, l'intention 
n'est pas douteuse. « Distinction des 

[classes que la nature elle-même a 
créées », dit M. Rondeau, « mais col-
laboration des classes par leur élite 
nourrie de la sève de la justice et uti-
lisation de toutes les forces placées 
dans chaque profession ». — <t Nous 
disons syndicats-distincts », précise M. 
Huppé, « et non synd'eats opposés, 
car la lutte dis classes qui cause tant 
de préjudice à l'industrie, serait mor-
telle pour notre agriculture ' s. Non 
seulement, donc, l'élément de haine du 
marxisme est absolument banni du 

.syndicalisme de classe agricole, mais 
Y fSS^P^ro^?8,

 rt
 PRODUITS-une collaboration prochaine est envi-LAITIERS : Le Journal Officier A*! Î>S - \ . . . 

Avril a publié une nouvel
c
ZuU* l fagœ

T
 Par,. e,ux;. entre classes distinc-

aux agents de U répression des frau-1 dialectique marxiste est, du 
dés, réglementant l

a
 vente des pro-1fait môme> rejetée également. C'est le 

LA CONFÉDÉRATION GÉNÉRA-
LE DES VIGNERONS a tenu uns 
réunion extraordinaire de son Conseil 
d'administration pour l'examen des 

une commission pour étudier 
la question de la création d'une Caisse 
des Calamités agricoles.,, 

A propos des décisions prises le 11 
Mars, certains producteurs ont deman-
dé, par erreur, le texte de la loi inter-
venue. Nous répétons qu'il ne s'agit 
aucunement d'un loi, puisque les ac-
cords passés entre la Fédération natio-
nale des producteurs de Chanvre et 
les Industriels utilisateurs l'ont été en 
dehors de toute intervention de l'Etat. 

L'entente qui s'est faite librement 
s'est traduite en une convention qui 
déterminera à l'avenir les conditions 
d'achat et de livraison de la filasse 
dans un marché qui reste entièrement 
libre de toute réglementation étatiste. 

Autrement dit, et sans qu'il . soit, 
dans ce cas et dans les circonstances,' 
besoin d'un Office, les milliers de pro-
ducteurs ne seront plus esclaves des 
prix dont seuls quelques acheteur* 
étaient les maitrés. ' • 

C'est là pour eux use ceuvre di#» 
manclpatlon économique dont ils sont 
redevables seulement' à - l'organisation 
professionnelle. 

 ' ! si-

Exposition Canine 
de Sainf-MazaSre 

IV. '—■ Rappelons d'abord quelques 
chiffres d'ensemble qui éclairent Je 
problème. 

D'après la statistique générale de 
la France, la population agricole se 
répartit de la manière suivante : 

Chefs d'exploitation 4.665.775 
Trava-'lleurs isolés 

Nous apprenons que l'Exposition 
Canine de Saint-Nazaire est définiti-
vement fixée au Jeudi 26 mal, jour de 
l'inauguration de la Foire. 

Cette exposition est organisée cette 
année par la Saint-Hubert de l'Ouest. 

Cette Société, sous l'impulsion de 
821,°'1-'son nouveau Président, le""Colonel PI-Employés et ouvriers.. . 2.126.206 

étendre la distillation obligatoire aux duits sous les dénominations.- crèmes seul soucl d'assurer à une catégorie 
à remplir envers ceux qui ont la tâche I vignerons qui étaient exonérés et fai- f*f ™ *w!ant<M?* 'I80?1*16. ^terminée., le*. ***** avi-

saient moins de 200 hectos. Nous nous
 crÊme> etc

 1 

sommes élevés contre cette mesure, 
préjudiciable à nos petites exploita-

délicate de vous défendre... 
< Si l'action professionnelle, dans 

nos 16 départements confédérés, a pu 
être efficace, c'est parce qu'elle a été 
fortement appuyée dans les milieux 
parlementaires, notamment au groupe 
sénatorial, car ils ont tous choisi, pour 
diriger leurs travaux, votre sénateur 
M. Lynier. Je ne manquerai pas de lui 

j associer M, Frànço's Saint-Maur, séna-
[teur-maire de la Boissière-du-Doré. 

oacaolacté - bâton coles, la défense effective de ses inté-
rêts qui pousse M. RoncVau' et M. 
Huppé à préconiser des syndicats dis-

ions et attirons toute votre attention! LE JASMIN : A Grasse, la campa- \ ti.n°ts Pbur les diverses catégories so-
sur cette ouestion. \ane ™ s'°"^ les wemters 1mle8- de ' l'agriculture 

i,ux jours de mai, mais # ês les 
révisons eue st,a mféHeufé de beau-
oup à celle de l'an dernier. Et les 
producteurs se demandeixt si le prix 
ie vente de la fleur pourra les rém^ 
lêrer de leurs peines 

sur cette questioi 
« Ma's nous ne sommes pas seul 

et tous vos délégués, qui sont dân 
les réunions viticoles en présence à' 
délégués des autres régions, saver 
qu'il faut rentrer, parfois, dans le do 
mairie des concessions et des discus- qu'exige cette culture... et des 

Cette préc'sion était indispensable 
à fournir-parce que le débat se situe 
dès lors- sur un terrain parfaitement 
délimité. L'accord des uns et des au-

soins [ très est réalisé sur la fin, le désac-
cord n'est que sur les moyens, 

L'enquête agricole de 1929, publiée 
au début de 1937, donne une autre 
classification qui aboutit à un résul-
tat analogue : 

1° Main-d'œuvre permanente : 
a) familiale 5.061.169 
b) salariée française ... 1.017.528 
c) salariée étrangère ... 135.878 
2° Maint-d'ceuvre temporaire : 
a) familiale 134.356 
b) salariée française 814.917 
c) salariée étrangère .... 112.975 
D'autre part, si l'on envisage, non 

plus le chiffre des travailleurs, mais 
celui des exploitations, on enregistre 
la statistique suivante : 

Etablissements agricoles : 
0 salarié 1.341.112 
là 5 salariés 1.048.715 
6 à 10, — b 23.885 

11 à 20 — 3.754 
21-à'50'. — 2.200 

j 51 à 100 -— 240 
j 101 à 500 — 26 
ipius de 500 salariés i 

chelin, conseiller général de la Loire-
Inférieure, fait preuve d'une vitalité 
remarquable. 

Après le magnifique Fleld Trial 
pour chiens courants qui eut lieu en 
Février, au Château de Carheil, et 
dont nos lecteurs ont été informés, les 
30 Avril et 1er Mai, un Field Trial 
pour chiens d'arrêt se courre à Missil-
lac. -Puis, le 7 août, nous verrons, 
toujours sous la même direction, l'Ex-
position Canine de La Baule, agré-
mentée d'une course cle lévriers, qui 
ne manquera pas d'attirer un nom» 
breux public. 

Les véritables cynophiles se réjoui-
ront d'apprendre qu'une seule et uni» 
que Société préside désorma's au dé-
veloppement de la race canine dans 
notre département. 

Ainsi seront désormais évitées tou-
tes difficultés d'engagements qui pou-
vaient exister antérieurement. 

A la c Saint-Hubert de l'Ouest >, 
souhaitons en terminant le plus com-
plet succès et adressons nos meilleur» 
compliments. 
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Les Impôts 
Impôt foncier 

dés propriétés bâties 
Bâtiments ruraux 

Sont exempté» de l'impôt foncier 
«es propriétés bâti**, les bâtiments 
•ëFVftfti s»uX exploitation* rurales tels 
qtié gràngss, écurie», greniers, caves, 
célltéf», pressoir* et ftutfeây destinés 
soit S fôgêf le* bestiaux,, dès féiutteS 
«t métairies ainsi que le gardien dé 
ces bestiaux, soit à serrer les récoltés. 

Une scierie dans laquéîîé on sé Bof -
ne à effectuer un simple sciage déstl. 
né à fàcilitèr le transport du bois pro-
venant d'Une exploitation rurale doit 
Être considérée comme bâtiment rural 
et par suite éxôfié'fé dé l'impôt fdn* 
•1er. 

Il n'en est pas de même si les opéra-
tions effectuées Consistent dans la 
transformation dés bois en traverses, 
longrinés, lambourdes, planches bu 
rais dé voitures. Une scierie dans la-
quelle soilt effectuées ces opérations 
présente îé Caractère d'un établissé-
niéftt industriel. 

Impôt foncier 
Terrains plantés en bois 

Tôùt terrain ensemencé, plânté Ou 
replanté ên boîs est exonéré de l'im-
pôt fonciêf péftdant les trente premiè-
res armées du semis, dé la plantation 
ou de la réplâhtation. 

Pour bénéficier dê Cette exonéra-
tion, le propriétaire devra former une 
réclamation dés l'année qui suivra 
celle dè l'exécution des travaux, dans 
lés trois mois à compter de la publi-
cation du rôle* 

Là réclamation rédigée sur papier 
libre est adressée au Directeur des 
Contributions Directes dont dépend le 
Jlèti S imposition. 

La réclamation peut également être 
formée pendant lés cinq premières an-
nées dé là période trentenaifé. Elle 
donné HêU à l'exonération pour la 
fraction de cette période restant â 
courir du premier janvier de sa pré-
sentation. 

Ces dispositions qui résultent d'un 
décret dé 1034 ne sont pas applicables 
à ceux dont lés semis, plantations ou 
fêplantàtions ont été exécutés anté-
rieurement à l'année 1934. 

Mais ceux qui ont fait, en 1934, dés 
Semis, plantations où rèplantations et 
qtti n'Ont pââ demandé l'exonération 
dè l'impôt foncier peuvent donc en-*-
corc la demander. 

Impôts. — Prestations 

Lès assujettis & la taxe des presta-
tions sont imposables pour chacune 
des charrettes, voitures attelées, voitu-
res automobiles, tracteurs automobiles 
et voitures attelées à ces tracteurs au 
service de la famille OU de l'établisse-
ment dans la commune. 

En cê qui concerne les tracteurs, 
sont imposables même ceux qui ne 
sont point d'un modèle admis à circu-
lêr sur les routes. 

Impôts. — Patentes 

Est assujetti à la patente comme 
« marchand en gros de pommes et 
autres fruits considéré» comme n'é-
tant pas des fruits secs >, et non com-
me * marchand expéditeur dé-fruits » 
celui qui achète dans une région pro-
ductrice dés frutts et primeurs, â son 
nom et les recède, non à des intermé-
diaires revendant pour son propre 
compte mais à des clients français et 
étrangers. Le fait que ces clients se 
trouvent, en général, éloignes du lieu 
dé production, ne suffit pas à, lui don-
ner la qualité d'expéditeur. 

Impôt sur les bénéfices 
commerciaux 

B y a liêu dé considérer comme 
exerçant une profession commerciale 
et, par suite, astreint à l'impôt sur les 
bénéfices commerciaux, l'individu qui 
s'entremet entre dés viticulteurs et 
dés négociants en Vins recherchant, 
pour lés uns et les autres, la contre-
partie dé leurs offres, sans être Hé par 
un contrat d'une duréé quelconque 
avec aucun d entre eux, et dont la ré-
munération consiste en une commis-
sion variable, fixée â l'occasion de 
chaque affâirë, proportionnellement au 
montant dé l'Opération. 

A Soucieux d'accroître l'intérêt de notre Bulletin, nous avons demandé à |k 
8 notre collaborateur, Maître Charles, de bien vouloir résumer, en termes clairs " 

et précis, les récentes décisions des Tribunaux, présentant un intérêt primordial 
pour nos lecteurs, ainsi que quelque^ textes législatifs, utiles à connaître. 

Nous serions heureux que nos Adhérents nous donnent leur appréciation sur 
cette documentation et nous indiquent les questions qu'ils désireraient voir traiter 
dans nore prochaine « Page Juridique ». • v , 

llllHimilllllllllimil M «BBIMMKligllElliaiSOBBSEBlBBBSIBtBBIlBB 

Passage en cas 
d'enclave 

Le propriétaire dont les fonds sont 
enclavés et qui n'a sur la voie publi-
que aucune issue, ou qu'une issue in-
suffisante pour l'exploitation soit agri-
cole, soit industrielle de sa propriété, 
peut réclamer un passage sur les 

Fam'llas nombreuses 
Allocations pour les enfants 

en apprentissage 

Tout chef de famille de nationalité 
française ayant à sa charge plus de 
trois enfants légitimes ou reconnus, et 

fonds de ses voisins à la charge d'une' dont les ressources sont insuffisante* 
indemnité proportionnelle au domma-' P°m: les «lever, reçoit une allocution 
ge qu'il peut occasionner. 

La Cour de Cassation vient de ren-
dre au sujet du passage en cas d en-

annuelle, par enfant âgé de moins de 
treize ans, au delà du troisième en-
fant de moins de treize ans. SI les en-

La réducion de 10 o/o 
sur le prix des baux 

La loi du 31 Décembre 1937 a sup-
primé la réduction dé 10 % sur le 
pfiS dés loyers d'habitation qui de-
puis 1935 devait être consentie par les 
propriétaires. 

Mais la réduction de 10 % est tou-
jours applicable aux baux â ferme. 
Cette réduction doit être faite sur le 
prix qui existait à la date du 9 août 
935, que ce prix sôit prévu en espèces 
ou en nature. 

La réduction de 10 o/o 
et les Baux de Chasse 

Certains tribunaux considèrent que 
la réduction de 10 % ne s'applique 
qu'aux baux d'exploitation et ne s'ap-
plique pas par suite, aux baux de 
chasse, 

Céttê réduction a pour but d'alléger 
les charges d'une agriculture lourde-
ment atteinte par la mévente des den-
rées. 

Il s'agit donc d'une mesure prise en 
faveur des agriculteurs ou des titulai-
res de baux ayant pour objet la réali-
sation d'un profit et les membres de 
la société de chasse qui ne recher-
chent nu'un délassement sportif ne 
peuvent prétendre en bénéficier. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

bornes. 

Le bornage amiable 

Le Jugement 

C'est le juge de paix qui est compé-
tent en matière de bornage. Toute-

La juge de paix devra d'abord com-

1 IBIBBI-

La question des limites des terres . exemple, que ces bornes ont été dépla-
est de celles qui amènent facilement ; cées, qu'elles ont été établies par un 
des difficultés dans nos villages, là seul propriétaire qui ne s'est pas en-
surtout où elles sont mal déterminées, tendu au préalable avec son voisin et. 
Pour peu que l'un des voisins ait la I qui par ie fait ne peut rien prouver ou

 fois
-
 dès lor3

 1
u
'
n v a

 contestation sur 
charrue un peu vorace et qu'ainsi il encore que les bornes ont été placées

 la
 propriété elle-même ou sur les tt-

gagne, chaque année, un ou deux cen- dans un but autre que la fixation des |
tres

»
 il v a lieu a

 action en revendlca-
timètres sur le voisin, des difficultés limites ,ou même, et à condition de,

tion
 <ï

ul
 relève du tribunal civil, 

peuvent naître, et c'est toujours fâ- produire un titre, qu'elles ont été mal 
cheux. | placées. 

C'est pour prévenir ces difficultés. Par contre, l'existence d'une clôture 
que la procédure du bornage a été or- autour d'un héritage que ce soit une 
ganisée. I haie, un fossé et même un mur n'est 

Lé bornage est l'opération qui a pas un obstacle au bornage, à> moins 
pour Objet de fixer la ligne séparative quj cette clôture n'ait ét-é établie con-
de deux fonds do terre contigus, à , tradictoirement et à titre de borne, 
l'aide des signes matériels appelés 

A qu-el fond* s'applique l'action 
en bornage 

Tout d'abord, elle ne. s'applique 
qu'aux fonds ruraux. Dans les villes, 

clave un arrêt extrêmement intéres- fants restent â la charge du père, par 
ga^t j suite de la mort de la mère, de sa dis-

Elle a, en effet, déclaré que le droit parition, de l'abandon par elle de sa 
de passage en cas d'enclave doit s'en-
tendre en ce sens que les mots « sur 
les fonds de se3 voisins » ne visent 
pas seulement la surface du sol, mais 
peuvent aller jusqu'à comprendre « le 
dessous », afin d'assurer les communi-
cations strictement nécessaires à l'uti-
lisation normale du fonds enclavé. Il 
s'applique ainsi aux! canalisations 
souterraines indispensables à cet effet. 

Le propriétaire d'une maison 
n'ayant d'accès qu'au moyen d'une 

mencer par déterminer la surface , ruelle appartenant à un autre proprié-
théorique des terrains et pour cela' taire peut donc faire ouvrir dans cette 
étudier les titres de propriété qui se- i nielle d:s tranchées destinées à l'ad-

13 y a 1e bornage amiable, lorsque 
dwx prûprié;aires contigus s'enten-'elle n'eât possitle que pour les ter 

' rains aux limites mal définies. Par 
contre, etle est irrecevable lorsqu'il 
s'agit de déterminer la ligne sépara-
tive de deux bâtiments qui se tou-
chent. , 

Les terrains doivent s« toucher. 
Ainsi, il n'y a pas lieu à bornage en-
tre deux terres séparées par une ri-
vière ou un chemin public. 

Cepndant, il peut arriver qu'une ac-
tion en bornage qui a commencé entre 
deux voisins, oblige le juge à mettre 
en cause d'autres propriétaires, lors-
qu'il le croit nécessaire. Pour rétablir 
ls limites d'un héritage, il est parfois 
indispensable d'arpermer tout un quar-
tier. 

L'action en bornage est irrecevable 
à elle a pour but de partager une 
propriété, par exemple entre des héri-

dent pour déterminer et fixer les li-
mites de leurs propriétés. 

Après avoir établi ;a surface de 
chacune des parcelles leur apparte-
nant, ils les arpentent, fixent les li-
mites, plantent les bornés et rédigent 
en double exemplaire, un procès-ver-
bal qu'ils font enregistrer. 

Souvent, ils ont recours à un spé-
cialisée, le géomètre-arpenteur, qui a 
l'habitude c«9 ces opérations et leur 
évite tout souci. 

On ne saurait trop recommander le 
bornage amiable. H est peu onéreux 
et il évite par la suite des constata-
tions toujours fâcheuses. 

Ls bornage judiciaire 

L'article 646 du Code civil est ainsi 

ront surtout d'un grand secours lors 
qu'ils émanent d'un auteur commun, 
à la suice d'un partage ou d'une vente j gères, 
par parcelles, par exemple. Il poun-a 
également user de témoins, et même 
de présomptions comme les sentiers, 
les arbres, etc.. Il devra évidemment 
tenir compte des acquisitions faites 
par prescription. 

Ainsi, il saura quelle surface doit 
avoir chaque terrain en cause. 

Il y aura ensuite lieu d'arpenter, 
puis de définir les limites. Inutile de 
dire que pour arriver à ces résultats, 
le juge pourra se servir d'enquê:es, 
d'expertises et faire des descentes sur| 
les îieux. 

Les résultats de ces opérations se-
ront consignés dans un jugement qui 
fixera les lignes divisoires des héri-
tages selon les droits de chacun, pres-
crira la plantation de bornes sur cette 
ligne, la restitution des fruits, s'il y 
a lieu, et statuera sur les dépens. 

Les bornes sont généralement, en 
l'absence de bâtiments ou d'accidents 
de terrains caractéristiques, des pier-
res en-dessous desquelles on dépose 
souvent certains objets, comme des 

conçu: « Tout propriétaire peut obli-i tiers, ou lorsqu'il s'agit de fixer les 
ger son voisin au bornage de leurs limites entre un terrain privé et m'^. '^'Tï^lâiolBé 
propriétés contiguës. Le bornage se terrain du domaine public, comme le1 

fait à frais communs » 
Le bornage est donc une faculté que 

le propriétaire peut exercer à tout ins-
tant, quelle que soit l'ancienneté de 
son titre de propriété, et C'est pour-

famille ou de toute autre cause, l'as-
sistance est donnée pour chaque en-
fant de moins de treize ans au delà 
du deuxième enfant de moins de treize 
ans. Si les enfants restent à la charge 
de la mère, par suite de la mort du 
père, de sa disparition, d'abandon par 
lui de sa famille ou de toute autre 
cause, l'assistance est donnée pour 
chaque enfant de moins de treize ans, 
au delà du premier enfant de moins 
de treize ans. Sont considérés comme 
chefs de famille les parents qui, en 
cas d'abandon des enfants ou de la 
disparition des père et mère, ont prie 
la charge des enfants. Dans ce cas, 
l'assistance est donnée à partir du pre-
mier enfant de moins de treize ans. 

Sont assimilés aux enfants de moins 
de treize ans, les enfants de moins de 
ssize ans pour lesquels il est justifié 
qu'il a été passé un contrat écrit d'ap-
prentissage ou qu'il a été souscrit une 
déclaration tenant lieu de ce contrat, 
ou qu'ils poursuivent des études dans 
des établissements d'enseignement 
publics ou privés, ou qu'ils sont infir-
mes ou atteints d'une maladie incura-
ble, sauf dans la cas où ils sont hospi-
talisés aux frais de l'Etat, du Dépar-

Le propriétaire d'un cheval le con- tement ou de la commune, 
duit à fen'er. | 

Le maréchal-ferrant demande à ce' Ces «"«Position» s'appliquent dans 
propriétaire, pour faciliter l'ooération, les cas ou u existe un contrat *'»P-
de tenir le pied de l'animal/ , prentissage agricole. 

Au cours du ferrage, le propriétaire, ' 
étant venu à glisser, le cheval le bles-1 
se grièvement avec son sabot. ' A 'J D .... . 

La Cour de Cassation vient de dé- Accidents — Responsabilité 
elder que le maréchal-ferrant était, 
responsable, l'accident lui étant impu-

!

 Le
 propriétaire d'une machine à bat-

table parce qu'il n'avait pas pris les
 tre ]a ]alsse sta

tionner, un dimanche, 
précautions nécessaires pour l'éviter, ^

 un emp
iacement distinct de la 

d autre part, le cheval étant sous sa
 vole pub

iique et généralement utilisé 
S^de. i pour le dépôt de machines agricoles. 

Ce n'est pas la première fois que JI la recouvre d une bâche, 
les tribunaux décident qu'un maréchal-1

 Des
 enfants imaginent de jouer avec 

duction de l'eau, du gaz, de l'électri-
cité et à 1 évacuation des eaux ména-

 : 1 

ANIMAUX 
Responsabilité des accidents 

qu'ils causent 

Chez le maréchal-ferrant 

borne a éLê déplacée. 

Les frais de bornage sont répartis 
entre les parties en cause: les frais de 
tornage se partagent souvent par 

sont les routes, les cours d'eau, tra-
vaux militaires, etc.. 

En principe, l'ao.ion en bornage 
n'intéresse directement que le pro-
priétaire, et par le fait l'usufruitier et 

quoi On dit que l'action en bornage : le nu-propriétaire. Toutes les fois, du moitié ; ceux d'arpentage proportion-
eât imprescriptible. IJ n'est même pas ] reste, que le titre de propriétaire est nellement à la surface des terrains. Il 
nécessaire dé justifier d'une difficulté contesté, il y a lieu à action en reven- j appartient au juge d« désigner ecluî 
ou contestation présente ou future: à dication, très différente de l'action en | ou ceux qui paieront les frais du ju-
tout instant, tout propriétaire peut bornage et beaucoup plus coûteuse. gement proprement dit, et. ce sera on 
demander la fixation des limites dei Le fermier ne peut pas l'exercer. II!principe la partie perdaniie. 
son héritage. peut tout simplement demander à son j "„ ^

 m Mais une fois le bornage fait, on ne ' propriétaire de l'exercer, toutes les
1
, rappelons simplement ici, qu., 

peut y revenir. Aussi lorsqu'il existe fois que c'est nécessaire; il peut par-, ̂  déplacement ou la suppression de 
des bornes anciennes, le juge ne peut-! fois pratiquement l'y obliger par

 1Iac
. I bornes établies contradictoirement est 

il accueillir une action en bornage. ; tion en garantie dont il y jouit contre
1 u 

Ces bornes sont présumées déterminer ce dernier. 

™ ferrant, à qui un cheval est confié '
 cett

-
 mî

,,
h

ine ï-,m r V ,V nvnnt int-ô ou garants et permettent de voir si la ^„ , ' , ^. o„
 cette

 .
machme

-
 L un d cux avant lntl

°-pour le ferrer, est responsable des ac-
cidents que cause ce cheval pendant 
qu'il est dans la forge. 

Dans le cas rappelé cl-dessus, le 
maréchal-feriant était, heureusement, 
assuré et c'est la compagnie d'assu-

duit la main dans les organes de la 
batteuse, tandis qu'un autre agit sur 
les engrenages, est blessé aux doigts 
de la main droite. 

La Cour de Montpellier a jugé 
qu'aucune faute ne pouvait être im-

rances qui a été condamnée à payer
 putée au

 propriétaire de la machins 
les dommages-intérêts. |

 et que raccldent n>a pu
 ^

 pr0duire 
que par le fait volontaire et impru-
dent des enfants qui l'ont provoqué. 
Elle a ajouté que cette action malen-

En cours de transport 

les limites des héritages entre les-
quelles elles se trouvent. 

Mais cette présomption tombe de-

Le mari peut également l'exercer au 
profit des biens de sa femme, lorsqu'il 
est marié sous le régime de commu-

vant les faits. Un propriétaire peut ! nauté et le tuteur au profit de son 
intenter une action en prouvant, par pupille. 

puni d'un emprisonnement de 
un mois à un an et d'une amende 
égala au quart des restitutions ou 
dommages-intérêts. 

Un toucheur de bestiaux appointé, contreuse, imputable au défaut de sur-
agissant comme entrepreneur de veillance eteicace pa.r les parents, était 
transports, est responsable des anl- la cause unique des blessures occa-
maux qu'il a sous sa garde matérielle, sionnées. 

Il doit prendre toutes précautions ! 
utiles pour éviter tout accident au i 
cours du transport. 

C'est lui, et non le propriétaire de 
H PATOU l'animal, qui est responsable de l'acci-

dent causé par ce dernier à une per- AvEC lf»S FilOTait St fln'uain 
(L'Echo des Syndicats Agricoles), sonne en cours de transport. I

 ,C
* "»5»«'» Ol-UODaiH. 

Point de résultat incertain 

Annuaire National 
de l'Agriculture 

(Edition 198«) 

ADMISSION D'ÉLÈVES 
à l'Ecole Nationale d'Agriculture 

pour jeunes filles de Coëtlogon - Rennes 
(Ille-&-Vilaine) 

Oèt annuaire, publié sous ls Patro-
aàSè dè MM. lô Ministre èt Anciens 
Ministres dé l'Agriculture, lès Dire* 
têtjre des principaux établis|ème_nts 
a'Eïisêtgnêment, m* Président* dea 
jrrériâèK Organisations agricoles, conti-
nua à justifier la renommée qu'il a 
acquise. 

La I" Parti* rêservéeaux Annales 
Agricoles, renferme, dans le cadre des 
8 régions, par département, les rensel-

f:nements sur lès Services et Organisa-
ions agricoles, et les Ustes des Produc-

teurs et Fournisseurs, classés sous 8 
rubriques principales. 

En tête de chaque région figure une 
Monographie de toutes les productions 
agricoles, du commerce auxquelles elles 
donnent lieu et des industries qui les 
utilisent. La physionomie des ressour-
ces et du commerce régional est aussi 
mise en lumière et fait ressortir les 
productions particulières. 

TA IV Partis indique l'Importance, 
l'Economie et la Pratique de toutes les 
productions végétales et animales. 

Chacune des étudés qui leur sont 
consacrées, établit successivement l'im-
pertanee et le rôle : les principales 
variétés ou espèces ; les méthodes cul-
turales et d'élevage et lés mod63 de 
conservation. 

Les échange* extérieurs avec les co-
lonies et les pays étrangers sont dé-
pouillés et analysés. Les balances par-
ticulières et générales accusent des dé-
ficits qui accab'ent l'agriculture et 
compromettent l'économie générale 

La nr Partie fournit sur les Organi-
sation* Professionnelles de l'Agricul-
ture des rense'gnements qui doivent in-
citer les agriculteurs à on faire par-
tie, en raison des avantages qu'ils en 
retireraient personnellement et du rô-
ts que ces groupements corporatifs 
pourraient JOUT. si la masse des agri-
culteur» y adhérait 

Cette parti» contient également le 
texte des Lois Nouvelles sur les pro-
duits du Soi. Otte législation classée 
dans l'ordre alphabétique est ainsi mi-
ss à 1s portée de ton» les intéressés. 

L'A W A renferme dono une docu-
mentation complète et à jour, suscep-
tible de rendre les plus grands services 
SUS organisations açrtcol«» conunP^,-
etfcles et industrielle», aux maires des 
fommnne» rurale» et a tau ceux qu! à 
sa titre queloocqu*. eolt comme pre-
£o«*8nrs, eolt comme fournisseurs, 
¥>ni i-tttaehfoi au sol 

Ls BTtx Ae est ouvrags de 1.100 pa-
ssa, ffrené format 240 x 820, est de 
rra : S0. — S'adresser au bubreau du 
fcnirnsJ «s à ls 9-A..P.T, tS, ras da 
g«afc»&&t* Parts »h 

Les jeunes fuies qui désirent entrer 
elï 1Ô38 en qualité d'élèves régulières 
à l'Ecole Nâtioïkle d'agriculture pour 
jeunes filles de Coëtlogon-Rennes, doi-
vent adresser leur demande, accom-
pagnée des pièces réglementaires, au 
Ministère de l'Agriculture (Direction 
de l'Agriculture, 2« Bureau), avant le 
15 Mal 1638 lorsqu'elles doivent pren-
dre part au concours d'admission, 
avant le 1e' septembre 1S38 lors-
qu'elles sont dispensées du concours. 

Les candidates doivent être âgées 
d'au moins 16 ans au 1er octobre de 
l'année d'admission. 

Il n'est jamais accordé dte dispense 
d'âge. 

Le concours est obligatoire : 

1» Pour les candidates au professo-
rat de l'enseignement agricole et mé-
nager; 

2» Pour les jeunes filles qui ne sont 
pas pourvues d'un des diplômes sui-
vants : brevet élémentaire, brevet 
d'études primaires supérieures, certi-
ficat d'études secondaires, diplôme 
d'études secondaires, brevet supérieur, 
baccalauréat ; 

3* Pour les candlidates possédant 
un des. diplôme? énumérés cirdessus 
mais désirant obtenir une bourse de 
l'Etat. 

Les jeunes filles titulaires d'un des 
diplômes suivants : Brevet élémen-
taire, brevet d'études primaires supé-
rieures, certificat d'études secondai-
res, diplôme d'études secondaires, bre-
vet supérieur, baccalauréat, qui ne se 
destinent pas au professorat de l'en-
se'gnement agricole et ménager et 
qui ne sollicitent pas de bourse de 
l'Etat sont admises sans concours 
dans la limite des places disponibles. 

Le nombre des candidates à admet-
tre après concours en 1938 à l'Ecole 
Nationale d'Agriculture pour jeunes 
filles de Coëtlogon-Rennes est limité 
à 15 au maximum. 

Les épreuves de ce concours auront 
lie le vendredi 17 juin 1938. Elles se-
ront subies dans un certa'n nombre 
de Préfectures qui seront désignées 
par décision ministérielle, après clô-
ture de la liste d'inscription, en te-
nant compte du nombre et de la rési-
dence des candidates. 

Les épreuves seront choisies dans le 
programme des matières du brevet 
d'enseignement primaire supérieur 
(section générale). 

Le programme détaillé des condi-
tions dTadmlssion sera adressé aux 
personnes qui on feront la demande à 
Madame la Directrice de l'Ecole Na-
tionale d'Agriculture pour jeunes 
filles de Coëtlogon-Rennes, 

Protection 
des petits oiseaux 

L'hiver est dur aux petits oiseaux... 
qui disparaissent d'une façon crois-
sante, alors que se chiffrent par des 
centaines de millions toujours plus 
nombreuses les dégâts causés à nos 
récoltes par les insectes. 

M. Roy, directeur des Services 
Agricoles, donne quelques exemples 
typiques de l'activité de ces précieux 
auxiliaires : à Beaufort (Isère), dans 
un clocher en démolition, M. Chardon 
a trouvé trois brouettées de hanne-
tons morts, dont la cervelle avait été 
gobée par des moineaux (car la na-
ture fait bien les choses, puisque le 
moineau ne recherche que la cer-
velle) ; à Cognln, une invasion de co-
chenilles sur les noyers fut complète-
ment enrayée par les rouges-gorges 
et les pinsons, qu'on pouvait suivre 
chaque matin remontant de branche 
en branche. Une Société protectrice 
des oiseaux s'est constituée sous le 
nom de « Petites ailes du Gréslvau-
dan s, dirigée par M. Chassigneux, 
instituteur honoraire à Vinay, qui 
fait connaître par des conférences et 
fiiss expositions la v;e des petits oi-
seaux ; 2.000 nids artificiels ont été 
distribués l'hiver dernier... 

Voilà des initiatives à généraliser, 
certes. Mais qu'on s'abstienne tout au 
moins de tout acte de destruction : 
interdiction des pièges et sévère ré-
pression du braconnage, c'est déjà 

une protection de l'oiseau. 

Pulvérisateurs à dos 

Indispensables dans toute exploita-
tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
la désinfection dès étables, écuries, 
etc.. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

En CUIVRE ROUGE 215 f. 

En CUIVRE PLOMBE 235 » 
Prix nets pour nos adhérents, ap-

pareils à prendre à nos Bureaux ou 
dépal't Nantes. 

Ces prix ne seront valables que jus-
qu'à épuisement des quantités rete-
nues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
i ment : 
• Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 47 fr. 

Siïifi!..' f I M< 

Une lettre du 
Président de la Société 

des 

Agriculteurs 
de France 

à la Présidence 
du Conseil 

Monsieur le Sénateur Henri Cour-
nault, prés'dent de la Société des 
Agriculteurs de France, vient d'adres-
ser à M. le Président du Conseil, la 
lettre suivante : 

< Monsieur le Président du Conseil, 
< J'ai l'honneur d'attirer votre 

bienveillante attention sur les pertes 
considérables déjà causées à notre 
agriculture par la sécheresse prolon-
gée et par les gelées tardives. Nous 
apprenos que dans certaines régions, 
notamment dans celle du Sud-Ouest, 
on peut considérer la mo'tté au moins 
des récoltes comme perdue. Mais ces 
ravages risquent de prendre les pro-
portions d'une véritable catastrophe 
économique et sociale au cas où la 
sécheresse se prolongerait, car il est 
certain que âans l'impossibilité où ils 
se trouveraient d'alimenter le bétail, 
déjà si éprouvé par la fièvre aphteuse, 
les éleveurs sèrà.'ent acculés à ,des 
ventes massives qui provoqueraient 
un effondrement des cours. 

« C'est la raison pour laquelle je 
me permets de vous demander, avec 
insistance, de bien vouloir envisager 
tous les moyens propres à faciliter 
l'alimentât*in du bétail dans cette pé-
riode d'ffls'îé. 

« Me scra-t-il perm's d'ajouter, M. 
le Prés'dent du Conseil, que l'agricul-
ture a été seule oubliée dans le plan 
de retVessement, par ailleurs si inté-
ressant, élaboré par votre Gouverne-
ment; le sort qui lui a été réservé au 
cours de ces dernières années l'auto-
rise cependant à bénéficier autant, si-
non plus que les autres branches éco-

nomiques, de toute la sollicitude des 
Pouvoirs publics. De cette sollicitude, 
la Nation toute entière ne manquera 
pas de profiter puisque sa prospérité 
est étroitement liée a. celle de nos 

. campagnés. 
j « J'ose espérer, Monsieur le Prési-

Le Prix de l'outillage 
agricole 

Les fabricants d'outillage agricols 
(socs, versoirs de charrues, pelles, 
pioches, fourches, etc..) ont deman-
dé, à trois reprises, depuis juin 1937, 
l'autorisation de relever leurs prix de 
vente. Depuis le 15 janvier 1938, la 
hausse autorisée était de 15 pour 
cent, 

U y a plus d'un mois, les fabri-
cants réclamaient une nouvelle haus-
se de 3,15 pour 100. 

Après enquête,, le Comité national 
de surveillance des prix a ramené à 2 
pour 100 la nouvelle hausse autorisée. 
Une décision, en date du 8 mars 1938, 
a donc limité a 12 pour 100, au maxi-
mum, la hausse autorisée, par rap-
port aux prix de juin 1937 sur la» 
prix de gros pratiqués par les fatrt* 
cants d'outillage agricole. 

 « ♦»>■». 

Libérons la Terre 

Assurons l'indépendance 
de notre Défense Nationale 

Sommes nous assurés, si la guen» 
éclatait demain de ne pas manquer d* 
carburant pour notre armée de ca-

■ mions ? 
C'est pour éviter à notre pays estts 

terrible éventualité que s'est créée « La 
Société Nationale d'Encouragement 
pour l'Utilisation du Gaz des Forêts », 
14, r. du Cardinal Mûroier, Paris (IXe). 

Elle vous demande de l'aider dan» 
son action en lui envoyant votre adhé-
sion (10 frs.). Contribuant ainsi à la 

i défense du pays vous l'aidere* égàle-
m^nt à poursuivre sa campagne qui 
tena à permettre à tous les cultivateurs 
et artisans ruraux, par l'intensification 
de l'emploi de véhicules ou appareils à 
gazogène, do fè) se servir uniauement 
que f'u bois tiré c'e leurs propriétés. 

| D'où économie Considérable dans 
i votre budget, et appoint précieux dans 
: votre travail. En nous adressans votrS 
adhésion, écrire lisiblement vos nesa, 
adresse et profession. 

dent du Conseil, que vous voudrea 
bien prendre en considération ces 
simples remarques qui ne sont inspi-
rées, eroea-le bien, que par notre dé-
vouement passionné à la Terre, et par 
notre souci de l'intérêt général, et js 
vous prie d'agréer, avec mes remer-
ciements anticipés, les assurances ds 
ma haute considération. » 



LA VILLETTE 
Lundi 2 Mai 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèces ext. (1) Ie q. 2" q. 3* q. 

Bœufs 12.20 
Vaches 12.70 

10,80 9.10 7.50 
10.60 8.82 7.20 

Taureaux ... 9.10 8.40 7.70 7.30 
Veaux 16.90 15.30 13.70 12.20 
Moutons .... 17.00 16.40 11.30 9. » 
Porcs ....... 12.86 12.28 11.72 9.14 
Brebis do 7.80 à 9.30 

Poids vifs 
ext. (1) 1« q. 2» q. 3" q. 

Jeudi 5 Mai 1938 

Espèces 

COURS OFFICIELS 

(Viande nette) 

Ext. (1) 1" q. 2» q. 3» q. 

8.50 
7.40 

Vaches 12.60 10.40 
Taureaux ... 8.90 8.20 
Veaux 16.90 15.40 
Moutons .... 17.20 16.10 
Porcs .. . 12.86 12.28 11.72 9.14 
Brebis de 7.50 à 9.60 

EVITEZ LA FIÈVRE APHTEUSE 

Syndicat 
des Producteurs de Légumes 

pour la Conserve 

La désinfection par 
la soude caustique 

Producteurs de petits pois ! Venez 
tous aux réunions que nous ferons di-

Espèces 

Bœufs ... 
Vaches .. 
Taureaux 

(Poids vifs) 

Espèces 
7.55 
8.15 
5.65 

Veaux 10.15 
Moutons .... 8.75 
Porcs 9. » 
Brebis. 

6.55 
6.35 
5.05 
9.20 
8.20 
8.60 

de 3.40 

5. » 
4.85 
4.25 
7.80 
5.30 
8.20 
à 4.20 

3.75 
3.60 
3.65 
6.70 
3.95 
6.40 

Bœufs 

(1) Cours officieux. 

Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis ... 

Ext. (1) l"q. 2°q. 3*q. 

7.45 6.40 4.85 3.60 
8.10 6.25 4.70 3.45 

, 5.55 4.90 4.10 3.50 
10.15 9.25 7.85 6.80 

, 8.60 8.05 5.15 3.80 
. 9.00 8.60 8.20 6.40 

de 3.20 à 4.05 

(1) Cours officieux. 

Gros bovins 
3258 bœufs 

8.60 ; gros gras ou nourrisseurs F. 8.20 
à 8.40 ; Craonnals I. 8.90 à 9 ; Vendée 

2135 vaches' I J- 8-70 à 9 ; coches K. 9.40 à 7. Arrivages 
600 taureaux. — Réserves vivantes aux I Arrivages de la région à la Vilktte 
abauoirs, ce matm, 1170. — Tntroduc- «c ,cs""' " 
tions directes aux abattoirs depuis le 1 Cotes-du-Nord : 20 bœufs; 10 vaches; 
ma.'che précédent 647. — Renvoi : 305, 25 taureaux; 50 veaux ; 20 porcs. • 
bœufs ; 325 vaches ; 55 taureaux. , Deux-Sevres : 110 bœufs ; 75 vaches; 

15 taureaux ; 70 porcs. 
Ille-et-Vilaine : 20 bœufs ; 20 vaches; 

10 taureaux , 130 veaux ; 130 porcs. 
Indre-et-Loire : 10 bœufs; 10 vaches; 

(Cours à la livre de viande nette) 
BuiitJFS. — Blancs : CharQUalS, Ni-

vernais, Bourbonnais, Berrichons, ou 
Centre-Ouest, en jeunes bœufs, de 700

 10
 taureaux ; 80 veaux ; 10 porcs, 

à oOO livres : extra 5.90 à 6i0 ; pre- Finistère : 40 bœufs ; 25 vaches : 
miu.e qualité 5.60 à 5.80 ; grossiers 5.30 25 taureaux. 
à 0.50 ; gros bœufs 1.100 à 1.200 livres, Loire-Inférieure : 175 bœufs ; 105 va-
5.4U à 5.60 ; gris de l'Ouest, Maine,

 C
hes ; 20 taureaux ; 30 veaux. 

Anjou, Nantais, Vendéens, Parvenais : j Maine-et-Loire : 525 bœufs ; 370' va-
exu-a 5.70 à 5.90 ; bons gris, 5.20 à 5.60;

 C
hes ; 25 taureaux ; 120 veaux ; 137 

orumaires 4.80 à. 5.10 ; Brecons : jeunes, porcs. 
extra 5.30 à 5.80 ; bons gris 5 à 5.20 ; Mayenne : 90 bœufs ; 45 vaches ; 
ordinaire 4.7Û à 4.90 ; bœuts grossiers, 15 taureaux ; 10 veaux 
de toutes provenances 4.20 à 4.50. | Morbihan : 10 bœufs ; 10 vaches ; 

GENISSES. — Extra : blanches 6.10 5 taureaux ; 30 porcs, 
à 6.50 ; rouges 5.50 à 6.10 ; grises 5.50 Sarthe : 190 bœufs ; 90 vaches ; 10 
à 6.20 ; ordinaires, de toutes races 4.90 ' taureaux ; 260 veaux ; 60 porcs, 
à 5.40. Vendée : 160 bjeufs ; 112 vaches 

VACHES. — jeunes de première qua- 25 taureaux ; 30 moutons 

L'épidémie de fièvre aphteuse qui ■ d'hydroxyde de sodium par litre de 
s'est abattue sur le cheptel français solution. 
a causé des pertes importantes aux j La solution à 4 p. 1.000 sera utilisée 
éleveurs. Dans le but d'enrayer un re-, de préférence pour la désinfection ex-

I4_ I tour éventuel de la. maladie dlans leurs terne des animaux; pour celle des râ-
! exploitations, les agriculteurs auront! teliers, mangeoires, auges, bacs, seaux, 

Vieillevigne, à 9 h. 30 (heure lé- intérêt à procéder aune désinfection etc., ayant servi à l'alimentation et 
g
ale

) len règle de leur étable. Plusieurs dé- à l'abreuvement des animaux; pour 
La Planche, à 12 h 15 (heure lé- 1 sinfectants peuvent être utilisés, mais la désinfection des mains, des bras et 

--jg) I le meilleur, et surtout le moins cher, des vêtements de travail des personnes 

6.90 
7.00 

1100 ^'t^imanche prochain, 8 Mal, à. 
AlgrefeuiUe, & 7 h. 45 (heure 

gale). 

Remouillé, à 14 h. 30 (heure légale). 
Montbert, à 16 h. 30 (heure légale). 

*** 
Un nouveau compte chèque-postal 

vient d'être ouvert au nom du Syndi-
cat des Producteurs de Légumes pour 
la Conserve, 3, place de la Petite-
Hollande, à Nantes. 

Notez son numéro : Nantes 350.41. 
Les délégués et adhérents peuvent, 

dès à présent, y verser les fonds af-
férents aux cotisations. 

Saint-Marc-sur-Mer 

CAISSE LOCALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 

L'Assemblée Générale ordinaire de 
la Caisse Locale du Crédit Agricole 
Mutuel, aura lieu le Dimanche 8 Mai 

est la soude caustique qui donne d'ex- qui ont été en contact avec le bétail 
cellents résultats. infecté. 

Aussi, un arrêté du 23 mars 1938 La solution à 8 p. 1.000 sera utilisée 
a-t-il ajouté la solution de soude caus- dans l'étable, surtout pour la désinfec-
tique à la liste des produits qui doi- tion des locaux, notamment des sols, 
vent être employés pour la désinfec- des rigoles et conduites de purin, des 
tion dans le cas de maladies conta- litières; à l'extérieur de l'étable, elle 
gieuses dtes animaux. sera répandue devant l'entrée, sur les 

Les recherches des dix à quinze parcours et voles d'accès au fumier et, 
dernières années-ont établi avec net- d'un"» manière générale, aux endroits 
teté que, dans les malad es à ultra-vi- où le virus aura pu être disséminé, 
rus, dans la fièvre aphteuse notam-1 L'emploi des solutions précédentes 
ment, les solutions alcalines étaient i n'offre aucun danger, 
préférables à toutes autres pour la 
désinfection. Le choix de l'alcalin 
s'est porté sur la soude caustique (hy-
drate ou hydroxyde de sodium, Na 
OH), qui s'est révélée, en l'espèce, le être faite au moment de l'emploi, on 

2, — Préparation des solutions 
de soude caustique 

7° Pour cette préparatioit, qui doit 

meilleur des désinfectants connus. 

LA SOUDE CAUSTIQUE 

peut avoir recours soit à la lessive de 
soude, soit à la soude caustique solldte 
du commerce. 

a) Dans le premier cas, on obtient 
instantanément 100 litres de solution 1" Le commerce livre la soude caus-

Ï938~ à lVheures précises, à"ïâ Mairie ! tique solide sous forme de plaques, ~J
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 W*™*** remuant constamment pendant l'addi-Lecture du Procès-Veibal de la der-i
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dium. Le titre du produit est 
nière Assemblée Générale; 3. Rapport I

 obu atoirement avec ]e nom du Secrétaire sur la Situation de la 
Caisse Locale; 4. Rapport des Corn-

—Xwwf de défilé 

C'est ce qu'on verrait s'il prenait fantaisie aux 
2 000 000 aagnants de se diriger tous ensembla 
vers le Pavillon de Flore, après ls tirage d uns 
seule tranche de la 

:E NATIONALE 

nquiétuÉ 
Nous constatons avec quelque amer-

tume que de nombreux agriculteurs 
sont quelque peu inquiets, devant les 
belles perspectives qu'offre à l'heurs 
actuelle leur récolte de blé. 

NoUs en avons questionné plusieurs 
et la réponse générale a été la Sui-
vante : « Nous sommes heureux de 
voir une belle récolte se préparer, 

tion, avec un bâton lisse et propre ou 
une tige de fer. 

du fabricant sur les récipients de,
 L

-
emploi de w ou de cleux déc

iiitres 

litê 5.40 à 5.80 ; bonnes 4.90 à 5.30 
vieilles 4.10 à 4.80 ; saucisson 2.50 à 
S.50. 

TAUREAUX. — Bret 4.80 à 5.30 ; 
jeûnes, 4.30 à 4.70 ; grossiers 3.80 à 4.20. 

Veaux 
Arrivages 

tes : 810. 
1687. Réserves vtvan-

Vlenne 
taureaux 

165 bœufs ; 80 vaches ; 10 
10 veaux ; 103 moutons. 
Observations 

Les éleveurs rencontrent de graves 
difficultés pour alimenter leurs animaux 
et même en Normandie, ils liquident 
leur étab'.es et élevages, il en résulte 
de constants excès d'arrivages au mar-

Introducticn directe aux Ché de la Vilette, toutefois, ces offres 
abattoirs : 1704. — Renvoi : 31. seraient aisément absorbées en période 

(Cours à la livre normale, mais on note actuellement une 
de vianue nette par bandes) régression inquiétante des besoins, la 

„ , . consommation ayant énormément di-
Tourangeaux extra, 7.20 a 7.50 ; ordi- rajnuée. En règle générale, seuls les 

nairea 6.70 à 7 ; Manceaux d'Ecommoy, t^ns animaux qui se font de plus en 
le Lude-Mayet, Château-du-Loir, 6.90 a

 plUs rare8
 parviennent à conserver 

7.40 ; bons Manceaux de la Sarthe et i
eurs priX) pour toute la

 marchandise 
de la Mayenne 6.50 à 7.20 ; Manceaux ordinaire la vente est devenue extrè-
ordinaircs 6.40 à 6.90 ; Angevins 6.50 à mement difficile ; pourtant ce lundi, la 
6.90 ; Bretons R. 5.60 à 6.20 ; Bressuire température étant assez favorable et 
6. 5.50 à 6.20 ; Vendée T. 5.50 à 6.10; i

ea
 acheteurs espérant une reprise de 

service U. 5.40 â 6.10 ; broutards X 3.20 la consommation avec l'ouverture du 
à 4 ; petits veaux Y. 1.80 à 2.80 ; Veaux mois nouveau, la vente a été plus facile 
extra, des meilleures provenances, cours et a noté un léger affermissement de 
au détail, Z. 7.60 à 8.50. la tendance. 

_ . En gros bétails les arrivages attei-
UVUli gnaisnt au total 5893 têtes, contre 5927 

„„„„ „, . lundi dernier, bien que les réserves 
Arrivages : 8970. — Réserves vivan-1 vivantes fussent encore assez importan-

tes : 4030. — Introductions directes aux tes, la demande était bien meilleure 
abattoirs : 5223. — Renvoi : 132. I q

U0
 i

ors
 <jes précédents marchés et on 

(Cours à la livre de viande nette) [ a pu traiter avec facilité sur la base 
'•• AGNEAUX. — Laitons, extra de 28 à : des anciens prix. 

32 livres de viande : Southdosvn croisés ! E" veaux, les envois se chiffraient 
Loiret, Charmois A. . 8.20 à 8.90 ; Dish- à 1687 têtes, au lieu de 1887 la semaine 
léys mérinos D. 8.30 à 8.90 ; Meraichins dernière, les réserves vivantes d'autre 
E. 6.70 à 7.60 ; Bretons F. 6.60 à 7.60. P3-1^ étaient modérées. La vente a été 

MOUTONS. — Poitou G. 7 à 7.50 ; Plus faciIe <lue lors des précédents mar-
Dishleys mérinos K. 6.50 à 7.30 ; Bre- chéf. et une légère hausse de 5 a 10 
bis, Poitou P. 4.10 à 4.60 ; Dishleys centimes par livre nette a pu être ac-
mérinos Q. 4 à 4.50 ; vieilles brebis, de quise. 

Pour les moutons, les arrivages ont 
paru très faibles pour un marché du 
lundi, en effet, ils ne dépassaient pas 

missaires aux comptes et approbation vente' dont le bouchage doit être aus-
 de lessive (le déci

iitre correspond aux 
des Comptes; 5. Nomination de deux si hermétique que possible; 1 deux tiers d'un verre ordinaire d'une 

2° La soude caustique se dissout
 contenance de 150 cen

t!mètres cubes) 
dans l'eau; les solutions concentrées

 met d
,
obtenir 10 lltres de

 solution 
portent le nom de lessives caustiques à 4 ou 8 p 1000 

Commissaires aux Comptes pour 
l'exercice 1938; 6. Nomination de 4 
Membres du Bureau. 

Le Président; E. GUÉNO. 

SYNDICAT DES PLANTEURS 
DE TABAC 

DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

ou simplement de lessives. Parmi 
elles, il convient de mentionner la 
lessive . dte soude, inscrite au Codex 
français sous la dénomination de 
« soude caustique liquide », contenant 
par litre, 400 grammes d'hydroxyde de 
sodium; 

3° Altérables à l'air, la soude caus-
Un certain nombre de planteurs tique et la lessive de soude doivent 

ayant renoncé à utiliser ses permis de être conservées en vases à fermeture 
culture, une surface de 1 ha. 39 ares hermétique; 
resta disponible sur le contingent dé-1 40 Caustiques énergiques, soude et 
parlementai de 1938. 'lessive doivent être maniées avec pru-

Cette superficie pourrait être repar-
 d

 brûlures chimiques, 
tle entre les planteurs testants à con- , , i , 
dition qu'ils s'entendent pour ne pas Iaver abondamment avec de 1 eau vi-
la dépasser. inaigree; 

Il sera précédé à la répartition de ce' 5° Toxiques du tableau C, soude et 
contingent au cours d'une Assemblée lessive doivent être mises à part. Leur 
Générale extraordinaire qui aura lieu contenant doit être pourvu de l'éti-
le Dimanche 15 Mai, à 10 heures, a

 que
tte ou de la bande verte réglemen-

l'Ecole des Garçons de Saint-Julien-
 m

 portant, en caractères nettement 
de-Concelles. 1 . ... , 7. , 

Les délégués au Congrès National Vlslbles> la mentlon « dangereux ». 

I b) Dans le deuxième cas, on fait 
tomber la soude caustique solide, de 
titre connu, avec précaution cse-ns 

i l'eau, de façon à éviter des éclaboussu-
1 res ou des projections de liquide «t on 
! remue jusqu'à complète dissolution. 
I La quantité de soude à employer 
dépend de la qualité du produit : 410 
grammes à 97-98 p. 100. peuvent rem-

, placer un litre de lessive officinale 
i pour la préparation des solutions dé-
sinfectantes (100 litres à 4 p. l.OOO n 
50 litres à 8 p. 1.000). 

L'utilisation de soudes caustiques de 
titres inférieurs à 97-98 p. 100 néces-
site évidemment, pour cette prépara-

Achats de Chevaux 
pour l'Armée 

La remonte de Saint-Jean-d'Angély 
achètera pendant le mois de Mai : 
1e) en nombre limité, des chevaux 
selle type dragon étoffé, 4 à 8 ans, 
1 m. 54 à 1 m. 60 ; 2«) des chevaux j

 noUg nous demandons cé
 qu'elle 

trait léger, moyen, lourd, 1 m. 52 à 
I m. 58. 

R ne sera pas acheté de chevaux de 
robe trop claire (gris clair, aubère 
clair, rouan clair). 

Localités et places d'achat : 
Mardi 10 Mai, à 7 h. 30, Saint-

Etienne-de-Mont-Luc, devant la gare; 
à 9 h. 15, Savenay, devant la gare ; à 
II h., Montoir-de-Bretagne, devant la 
gendarmerie. 

Mercredi 11, à 7 h., Pont-Rousseau, 
devant l'Hôtel du Cheval Blanc ; à 
8 h., Le Pellerin, sur le quai; à 9 h. 15, 
Baint-Père-en-Retz, devant la Mairie; 
à 10 h. 30, Machecoul, champ de foire. 

" Concours Central Hippi 
des Reproducteurs " 
Paris - 1938 

ne 

Le Ministère de l'Agriculture rap-
pelle que le traditionnel Concours d'a-

tien, une quantité" de produit " plus ' nimaux reproducteurs des espèces 
grande. C'est ainsi qu'il faut 500 gram- i chevaline et asine de Paris aura lieu 
.tes de soucie caustique à 80 p. 100 et ' au Parc des Expositions (Porte de 

toutes provenances U. 3.50 à 3.70. 

Porcs 
Arrivages : 1195. — Réserves vivan-

tes : 1340. — Introductions aux abat-
toirs : 4311. — Renvoi : néant. ' 

8970 têtes, au lieu de 13.832 il y a huit 
jours. Après un début de réunion assez 
lent, les affaires sont devenues très 
actives. Une hausse de 10 sous au kilo 
net a finalement été acquise, qui com-

■ pense en partie la lourde baisse subie (Cours au KUO vil) j
 jeudi

 dernier. 
Maigres de 90 à 100 kilos, net, extra, I Arrivages modérés également en 

au détail, A. 8.90 à 9 ; maigres, Ouest- porcs, 1195 têtes, contre 1503 le 25 avril. 
Centre, Centre-Ouest, bons B. 8.70 à La vente a été facile pour, les bons 
8.90 ; petits maigres C. 8 à-8.30 ; fonds niaigres, plus lente pour la marchandise 
de parquets D. 8 à 8.20 ; cochons épais, ordinaire, mais les prix n'ont pas varié 
Ouest, Centre ou Centre-Ouest E. 8.40 à sensiblement. 

Destruction économique et sans danger 
DU DORYPHORE 

Malgré la crise qui ne s'améliore poudrage est-il plus rapide que le sut 
que trop lentement, il ne faut pas 
perdre courage. Nous croyons qu'à 
brève échéance, un relèvement, qui 
pourrait être intéressant, va se dé-
clancher. 

Les agriculteurs qui ont confiance, 
qui tiendront le coup en maintenant 
leurs cultures en bon état, seront les 
premiers récompensés.-

Une culture à soigner et à surveil-
ler spécialement est celle de la pom-
me de terre menacée un peu partout 
par un insecte parasite redoutable : 
le Doryphore. 

Autrefois, l'on ne pouvait lutter 
contre le Doryphore que par des pul-
vérisations, avec la sulfateuse, de poi-
sons violents dissous dans l'eau. 

Le danger couru était grave. En 
outre, il fallait porter sur le dos toute 
la journée, un appareil lourd et froid 
et se tremper les vêtements dans les 
fanes mouillées. L'appareil était vite 
vidé, et l'on perdlait un temps consi-
dérable à revenir à un coin du champ, 
pour le remplir. 

Et que de frais et d'ennuis repré-
«entés par la préparation longue et 
méticuleuse de la bouillie empoison-
née, par le charroi de tonnes d'eau à 
une époque où l'eau est rare, à un mo-
ment où les travaux usuels aux foins, 
au xautres plantes sarclées, aux vi-
gnes, réclament tout le personnel, 
tous les attelages et ne laissent pas 

- une minute. 
Devant tant de fatigues, tant de 

difficultés, les cultivateurs sé désespé-
raient et abandonnaient souvent les 
pommes de terre a la voracité de l'in-
aecte. 

Ma!s depuis quelques années, on 
lutte aussi contre le Doryphore par 
des poudrages au moyen d'une pouctlre 
aans danger pour l'homme, les ani-
maux domestiques et le gibier. Au-
cune manipulation n'est nécessaire : 
donc, aucune perte de temps; le pro-
duit est tout prêt; il suffit de le ver-
ser du sac dans le soufflet à soufre, 
la soufreuse à dos ou la poudreuse 
perfectionnée. 

Avec peu de poudre, on traite une 
quantité considérable de piedl3 de 
pommes de terre. Au lieu de 1.000 à 
1.500 litres d'eau par hectare, 25 à 
30 kilogrammes tout au plus suffi-
sent; donc pas de temps perdu à. rem-
pr'r fréquemment l'appareil et fatigue 
infiniment moindre. Un enfant même 
peut traiter. 

La poudre très fine donne un nuage 
léger qui pénètre bien immédiatement 
dans l'intérieur du feuillage, alors que 
pour bien mouiller avec la sulfateuse, 
41 faut insister à chaquepied; aussi le 

fatage. 
iwirin, cette poudre, connue sous le 

nom de Bortox-concentré, a une ac-
tion foudiroyante, ainsi que l'ont cons-
taté les cultivateurs qui l'utilisent de-
puis plusieurs années. Deux heures 
après le traitement, les larves sont 
déjà mortes sur le sol. Les adultes 
sont d'abord à demi endormis, puis 
atteints de paralysie progressive et 
meurent le soir ou le lendemain, en 
général, les ailes entr'ouvertes. Les 
fourmis et les araignées qui en sont 
très friandes, les font rapidement dis-
paraître. 

L'efficacité du produit tient à des 
principes actifs végétaux en prove-
nance du Derris Elliptica : roténone, 
dégueline, téphrosine, etc.. extraits 
de plantes tropicales, et à un élément 
minéral : fluosilicate spécialement 
préparé. Ces deux sortes die consti-
tuants tuent l'insecte, soit en le tou-
chant simplement, soit en pénétrant 
dans l'estomac quand l'insecte mange 
les feuilles couvertes de produit. Pour 
ces raisons, on dit que le Bortox-con-
centré est un insecticide à la fois de 
contact et d'ingestion. 

Son succès a été très grand, à tel 
point que les cultivateurs qui n'en 
ont pas demandé à temps en ont 
manqué ces deux dernières années. 
Or, il convient de traiter les premiers 

des Planteurs de Taïac rendront 
compte de leurs mandats. 

Tous les planteurs et spécialement 
ceux qui désirent dépasser leur permis 
de plus de 1/10 sont priés d'assister à 
cette Réunion. 

Le Secrétaire: G. VIVANT. 

Sion-les-Mùies 

Voici la omposition dtu nouveau bu-
reau du Syndicat local des Agricul-
teurs Réunis, de la Commune de Sion-
les-Mines et communes voisines : 

Président : M. Julien Bonnier. 
Vice-Président : M. François Da-

guin. 
Trésorier : M. François Gousset. 
Secrétaire : M. Alfred Roux. 
Conseillers : MM. Raymond Daguin, 

Roger Daguin, Louis Rabu, Théophile 
Cavé, Emile Cavé, François Michel et 
Jean Couvrand. 

Assemblée Générale 
DE LA 

Laiterie Coopérative 
de Blain 

Dimanche 24 Avril eut lieu l'Assem-
blée Générale de la Laiterie Coopéra-
tive de Blain, à laquelle assistaient de 
très nombreux scoiétaires, et la Salle 
de la Gerbe de Blé, la plus vaste de 
Blain, était largement insuffisante. 

M. Sansoucy, président du Conseil 
d'Administratios, dit la situation tou-
jours prospère de la Société, les chif-
fres de l'exercice, les récompenses ob-
tenues, en bref la situation exception-

1. —■ Solutions de soude caustique 

préconisée pour la désinfection 
6" La solution la plus faible prévue 

par l'arrêté du 23 mars 1938 renferme 
4 grammes d'hydroxyde de sodium pat-
litre de solution. 

La solution la plus forte prévue par 
le même arrêté renferme 8 grammes 

533 grammes de soude caustique à 75 
p. 100 pour équivaloir à un litre de 
lessive officinale. 

Il est très recornmandable, aotam-
1 ment pour la désinfection des locaux, 
des sols, litières, rigoles à purin, par-
cours, chemins, etc., d'ajoutsr de 
la chaux à la solution de soude caus-
tique de façon à obtenir finalement 
un liquide désinfectant qui soit, à la 
fois, une solution de soude au titre 
voulu.. et un lait de chauat léger 
(à 5 p. 100). 

|lïgM|^|0§|Ç GARRIGUE & CHALLOU, Agents Généraux-Bordeaux f^3 

pour Poussins 
Les éleveurs se trouvent fréquem-

ment embarrassés pour assurer une 
alimentacion saine et profitable à leurs 
poussins et pourtant la nourriture de 
ces jeunes oiseaux est relativement 
simple. 

Au sortir de l'incubateur, c'est-à-
dire 48 heures après la naissance, les de i

a
 farine de feuilles de luzerne par 

poussins sont mis da..s u.,c; pou..„ .....e, 5 % de son, 
où on leur donne une pâ.ée sèche. 

quantité de recoupe. Au cas où on 
n'aurait pas de gruau d'avoine, on 
peut utiliser de l'avoine entière bien 
moulue. 

Lorsqu'au printemps les poussins 
ont à leur disposition un bon pâturage 
d'herbe ou de luzerne, on remplace B % 

Avant de leur donner à manger, on En règle générale, la fonnule ci-
nelle où se maintient la Laiterie de peut jeter sur le parquet un peu de ■ dessus ayant donné d'excellents rôsul 

1 tats, il vaut mieux s'en tenir à la com-
position donnée et ne la changer que 
pour nécessité absolue. L'huile de foie 
de morue apporte des vitamines A 
(croissance) et D (rachitisme). Si les 
poussins vont au soleil et s'ils ont de 

Versailles) du mercredi 6 au diman-
che 10 Juillet prochain. 

Les étalons, pouliches et poulir.iè-
res de toutes les races françaises de 
chevaux, ainsi que les baudets et ânes-
ses, sont admis à concourir dans des 
conditions déterminées par le règle-
ment du Concours. 

Une somme de un million cinq cent 
mille francs environ sera distribuée 
en primes aux animaux classés par 
dix-huit jurys qui seront oemposés 
des personnalités les plus en vue de 
l'élevage français. Les meilleures pré-
sentations seront récompensées par 
des primes au personnel dss éleveurs 
variant de 50 à 500 francs. Outre les 
prix en espèces, près de mille médail-
les de vermeil, d'argent ou de bronze 
et dix-huit objets d'art de valeur se-
ront décernés aux lauréats. 

Les éleveurs et propriétaires dési-
reux de prendre part à cet important 
concours peuvent prendre connaissan-
ce de la liste détaillée des récompen-
ses et du programme général, en s'a-
dressant au Ministère de 1 Agriculture 
78, rue de Varenne, à Paris, ainsi 
qu'aux Préfectures et Sous-Préfectu-
res. Ils trouveront également toutes 
informations au siège 'des Dépôts 
d'étalons et dans les stations de mon-
te des étalons de l'Etat et devront 
adresser, conformément à l'article 18 
du Règlement, leurs engagements au 
Ministère de l'Agriculture, Direction 
des Haras, 2e Bureau, 7S, rue de Va-
renne, à Paris. 

Le « cirage » 
des trusts 

Blain, grâce à l'application du paie-
ment du lait suivant sa teneur en ma-
tière grasse, et aussi à la collabora-
tion toujours plus étroite de tous, 
coopérateurs et personnel, et il expri-
me à chacun sa satisfaction, et ses 
vifs remerciements. 

Puis, M. Choblet, président de la 
Commission de Contrôle, dit avec le 
bon ordre des comptes, la façon dont 

pieds d^pon^es de...tewà"^u*en~^t^^îî^!8?;a: matériel, laboratoire sont 
attaqués par le Doryphore, Avec quel-
ques kilogrammes die poudre, on vient 
alors à bout de l'invasion. Si oh at-
tend trop longtemps, le mal s'étend et 
le traitement sera plus coûteux. 

Ayez donc toujours un soufflet ou 
une soufreuse garnis de poudre pour 
juguler les premières atteintes du 
fléau ou les retours dlnvas'on s'il ''en 
produisait, en saupoudrant sans re-
tard, chaque fois, les pieds attaqués. 

L. CASSARINI, 
Ingénieur agronome, 

Anciens D' des Services agricoles. 

entretenus, et comment tout laisse 
l'impression d'être entièrement neuf. 

Après que les comptes furent sou-
mis à l'Assemblée, et unanimement 
adoptés, M. Rousse, directeur, remer-
cie les précédents orateurs, dit aussi 
sa satisfaction, et combien il souhaite 
voir se perpétuer l'union qui se ma-
nifeste aujourd'hui, pleine et entière, 
ce qui est pour lut la meilleure récom-
pense à ses efforts persévérants. 

gravier à poussin, composé de coquilles 
d'huîtres finement broyées. 

Jusqu'à la douzième ou quatorzième 
semaine, la quan.ité de matière azotée 
devra être très élevée et les poussins 
tolèrent, à cette période de leur exis-
tence, une nourriture très riche en pro-
téine, ainsi qu'une forte proportion de 
matières minérales pour aider à la for-
mation des os. 

Voici une bonne formule de pâ'ée 
sèche. 

On sait que les pommes du Canada 
et de Californie qui nous arrivent en 
parfait état sont « imperméabilisées » 
par une légère couche de cire. 

Un ingénieur de Baie a construit 
une machine pour le « cirage » des 
pommes, procédé qui leur conserve un 
meilleur aspect. Cette machine a une 
capacité de 10 à 15 tonnes de pommes 
par jour et nécessite 5 personnes pour 

,les manipulations, dont seulement un 
tL^fw 2rdlsP<fltf»> « ^mu-| spécialiste. Sa consommation en élec-
de mon oTn ̂  f lhUl!e d* Htficlt^ est de 6 kUowats

 heure et 
^e..'!l?rUC.en.81 Fande quantité et on celle de cire de 100 à 120 gr. pour 

|100 kilos de fruits. peut la réduire à 250 grammes. 

Son de blé, 11 %; farine de feuilles 
sèches de luzerne, 11 <-'c; recoupe de 
blé, 22 %; farine de mais jaune, 22 %; 
gruau d'avoine moulue, 22 %; farine 
de viande, 6 %; farine de poisson, 
2%; lait, 2%;. poudre d'os, 2%, En 
outre, en ajoute 250 gr. de sel et 500 
gr. d'huile de foie de morue à chaque 
50 kilos de mélange. i 

Il donne des détails sur les arnélio- \ „ ^ ..
£a +4«no onnn^.. L ... Ce.te paiee est donnée jusqu'à 12 

semaines; on y ajoute alors une petite 

combattre les rougeurs 
des nouveau s-ncS. l'ecié-
ma infantile, les çerçu-
res des seins, les dartres POUR 

Pommade CALMYL 
s'enlève sans difficulté après usage 
5 fr. dans toutes Ips Pharmacies 

ou Laboratoire PIN CHINAT 
12, rue Jemmapes - NANTES 

rations apportées, les constructions 
édifiées au cours de l'exercice, puis 
renouvelle quelques conseils. 

Tout ces rapports sont longuement 
applaudis, et après différents votes 
unanimes, la séance est levée dans 
une atmosphère de chaude et récon-
fortante union. 

Cette assemblée est immédiatement 
suivie d'une Assemblée Générale ex-
traordinaire où sont approuvées les 
modifications apportées aux statuts 
de la société, pour leur mise en con-
cordance avec les décrets et lois ré-
gissant à ce jour les sociétés coopéra-
tives. 

quanti'é de grain rui est jeté d ns la 
litière et l'on augmente progressive-
ment cette quantité de grain peu élar-
gir la ration, les poussins exigeant un 
mélange moins concentré à mesure 
qu'ils grandissent. On peut utiliser 
cette pâtée jusqu'à l'âge adulte en 
continuant à augmenter la quantité de 
grain. 

Si on se sert d'huile de foie de mo-
rue, on Peut remplacer la farine de 
mais par de l'orge moulue, mais com-
me cette dernière contient plus de cel-
lulose, il faudra diminuer un peu la 

Vous combattrez efficacement et pratiquement le 
D O R Y P 

AVEC LES INSECTICIDES 

non toxiques pour l'homme et 
les animaux; garantie de Dosage 
marque Cie Bordelaise, la plus 
réputée. 

EN POUDRAGES : 

Concentré : la plus ar clenne poudre fluo-roténonée : 
5 ans de succès. 

Spécial : dune action
 uItr

, 
rapide contre Doryphore, tous 
insectes, altises, etc.. 

MES' «poudre mixte cupro 
roténonée pour combattre Dory-
phre et Mildiou. 

EN PULVERISATIONS : 

Mouilfable 
none, s emploi 
lie cuprique. 

« produit roté 
:eul ou avec Souil-

la Roténone des Bortox provient du Derris EHiptica 
Munissez-vous dès à présent des quantités qui vous seront utiles 

En Vènte au Syndicat 
RenscignWHWts, notic*s. etc.. à Cle Bardetalse, Rue du Calvaire, Nantes 

nous apportera financièrement. > 
Sur nos demandes d'explications 

ccmplémeritaires, il nous est ajouté : 
« Nous sommes surpris et alarmés de 
voir que dans notre région et dans 
beaucoup de groupements coopératifs, 
malgré la très faible récolte de cetta 
année, les contingents mensuels da 
blé ne s'écoulent pas et que les silos 
s'emplissent jusqu'à empêcher les li-
vraisons régulières que nous dtevrions 
faire mensuellement. > 

Si nous sommes en situation plétho-
rique aVec la faible récolte de 1937, 
quelle sera cette situation en 1938, si 
la récolte est normale ou importante? 

U nous est bien difficile de dire au-
jourd'hui à ces agriculteurs quelles 
sont les possibilités d'écoulement d'une 
grosse récolte de blé. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que notre'pays ne pour-
ra pas d'absorber. La diminution de 
ta consommation du pain est telle que 
ce n'est pas sans appréhension que 
nous entrevoyons une grosse récolte. 

Lorsqu'on y réfléchit cependant, 
qu'a-t-on fait jusqu'aujourd'hui pour 
éviter cette situation? Rien, rien et 
encore rien... 

Tous les produits d'alimentation, 
sans exception, ont fait l'objet d'une 
propagande commerciale intense, bien 
organisée, et qui a porté. Des fruits 
exotiques, des farines d'alimentation 
d'ététique, des reconstituants divers, 
même des ersatz de notre bon pain 
français, etc.. ont, grâce à une pro-
pagande adroite et au genre de sno-
bisme alimentaire qu'elle a créé, pris 
une place importante dans notre mo-
de d'existence. 

Pour le pain, on a fait tout le con-
traire. Il est à croire que tous les élé-
ments se sont ligués pour diminuer ia 
consommation de notre aliment natio-
nal. 

Aujourd'hui, on commence à se ren-
dre compte des difficultés qui vont 
naître de la sous-consommation qu'on 
a voulu méconnaître et qu'on a sou-
vent niée. Il a fallu que l'Office natio-
nal du blé soit créé pour que dlss en-
quêtes sérieuses et précises soient me-
nées et nous mettent en face de la 
réalit*. Ceux qui, depuis longtemps, 
ont jeté le cri d'alarme, ont été con-
sidérés jusqu'à présent comme des il-
luminés ou comme défendant des in-
térêts uniquement particuliers. 

Que de temps précieux a-t-on per-
du!!! 

II est tard, bien tard, pour ce qui 
est, du blé. Pour remonter le courant, 
il va falloir du temps. Ce sont les 
quelques prochaines années qui vont 
être les plus dures; elles le seront sur-
tout à ceux qui n'ont pas voulu com-
prendre. 

Nous répétons ce que nous avons 
déjà dit : Fini dte rejeter les respon-
sabilités du cultivateur sur le meunier 
ou sur le boulanger inversement. Tous 
sans exception doivent faire- l'effort 
nécessaire et tous doivent comprendre 
que sans cet effort et sans la cohé-
sion absolue qui doit exister entre eux' 
rien ne pourra être résolu. 

Sans cela, que deviendra la culture 
du blé? Poser cette question, c'est ré-
tablir l'inquiétude des producteurs. 

Ce n'est pas dans ce but que nous 
écrivons cette note. Au contraire, 
nous pensons que c'est par une volon-
té réfléchie, par une action coordon-
née et suivie, que dans un laps de 
temps très court, deux, tro;s ou qua-
tre ans au maximum, nous arriverons, 
en faisant consommer seulement 35 
ou 40 grammes dis pain cle plus par 
jour- et par tête d'habitant, à équili-
brer notre production et nos besoins. 

En effet, si la moyenne décennale 
des récoltes de blé en France donne 
à. peine 80 millions de quintaux de 
blé, si aujourd'hui nous avons besoin 
d'à peine 67 millions de quintaux, ces 
simples 40 grammes obtenus par uns 
qualité améliorée et une propagande 
raisonnée, apporteront une augmen-
tation de consommation, traduite en 
blé, de 10 millions de quintaux. 

A ce moment, l'inquiétude cks agri-
culteurs comme des autres profes-
sions disparaîtra progressivement et 
nous reviendrons à l'équ'libre sans le-
quel il ne peut être de lendemain as-
suré, aussi bien pour nos producteur» 
que pour nos industriels. 

E. TOURNEUR, 
Comité Central du Blé et du Pain. 

Destruction des Taupes 
Fusées spéciales, très efficaces pour 

la. destruction des taupes. La boîte, 
13 francs. Transmettre les commandes 
au Syndicat. 



La radiodiffusion 
Agricole 

DIMANCHE 8 MAI 

De 9 h. à 9 h. 15. — Paris-P.T.T. re-
layé par Limoges, Marseille, Bennes et 
Strasbourg : Lerot, Loir et Ecureuil, 
par M. Régnier. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : La Charcuterie de ménage, son 
intérêt à la campagne, par Mme Sense-
mat. 

LUNDI 9 MAI 

De 18 h 30 a 18 h. 45. — Tour Eiffci 
relayé par Lille. Lyor.. Nice et Toulou-
se : A la Commission agricole du Bu-
reau International du Travail, par M. 
Dusseaulx. 

MARDI 10 MAI 

De 18 h à 19 h. 30. — Paris-P.T.T. 
relayé par Limoges, Marseille, Rennes 
et Strasbourg : Oiseaux uti'es à r Agri-
culture : les traquets, par Mme Feuillée 
Billot. 

MERCREDI 11 MAI 

De 18 h. 30 à 18 h. 45 — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : Le Bien de Famille, par M. do 
Fëlice. 

JEUDI 12 MAI 

De 18 h à 18 h. 15. — Paris-P.T.T. 
relayé par Limoges, Marseille, Rennes 
et S'ra^bourg : Les E'éments de la ra-
tin • pour la volaille, par M. Havard-
Duclos. 

Offres et Demandes 
(Pervico réservé à nos Adhérents) 

Ecrira ou s'adresser au Syndicat, 
S, Place Petite-Bollande, NANTES 

TARIF 

Pour une seule Insertion : 6 fr. 
par annonce de 6 lignes maximum 
t fr. 25 par ligne supplémentaire 

BŒUFS: 23. — Le demi-kilo net : 
devant, Ire qualité, 3 à 3.50; 2e 2.25 à 
2.75;; 3e 1.50 à 2; derrière, Ire qualité, 
6.25 à 6.75; 2e, 5.50 à 6; 3e, 4.75 à 5.25. 

MOUTONS: 201. — Le demi-kilo: Ire 
qualité, 8 à 8.50; 2e, 6.75 à 7.73. 

AGNEAUX sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
COURS DES LÉGUMES 
DU CHAMP-DE-MARS 

Nantes, le 4 Mai 1938. 
Asperges, la botte, 6.50 ; Artichauts, 

les douze, 24 ; Betteraves, le3 douze, 9; 
Carottes, le paquet, 2.25 ; Choux-Pom-

-, mes, les 16, 12 ; Choux-Fleurs, la pièce, 
62. — A LOUER pour le 25 Avril j x.50 ; Cresson, les douze, 9 ; Chicorée, 

1939, 12 km. au Sud de Nantes. Ferme iea douze, 3 ; Laitues, les vingt, 7 
de 17 hectares, 
plier, expert, 
Nantes. 

S'adresser à M. Tem-
50, avenue Pasteur, 

Dômes Sa riz i voi ciisvans, 
ions forme de "paddy" (riz nus 
décortique). Le* résultais 80 83 
feront pat attendre. 

68. — A LOUER pour Toussaint 
prochaine ferme 30 hectares, bon ter-
rain, bons bâtiments, 25 kilomètres 
d'Angers. S'adresser Royer, 21, rue de 
la Paroisse, Fontainebleau (S.-et-M.). 

71. — ŒUFS pintades grises pures 
bien fécondés. Annonce toujours vala-
ble. Prix modérés. Hardy, Chéméré 
(L.-I.) 

72. — A LOUER 1/2 fruits, ferme 
des Domaines, 32 hectares région St-
Mars-la-Jaille. Libre Toussaint 1938. 
S'adresser M. Pierre Boisdé, Expert, 
St-Mars-la-JallIe ÇL.-I.) 

73. — A LOUER pour la Toussaint 
1938, une ferme de 30 hectares à La 
Chapelle-Glain. S'adresser M.. Delau-
nay, Notaire, St-Julien-de-Vouvantes. 

74. — A LOUER pour le 1" Novem-
bre prochain ou le suivant: région 
Guérande, ferme de 25 hectares. Con-
ditions avantageuses. S'adresser à M, 
Templier, Expert, 50, avenue Pasteur, 
Nantes. 

75. — A VENDRE - aux Champiè-
res, en Doulon - petite borderie avec 
terres pour culture maraîchère, con-
tenant environ 4 hectares 60 ares. S'a-
dresser à M. Pineau. Greffier à Car-
quefou (L.-ï.) 

Navets, le paquet, 1.25 ; Oignons, le 
raquet, 1 ; Poireaux, la botte, 14 ; Ra-
dis, les' douze, 6 ; Pommes, le kilo, 2 ; 
Scorsonères, le paquet, 3 ; Salsifis, le 
paquet, 3 ; Pommes de terre, le kilo, 
0.75 ; Pommes de terre nouvelles, le 
kilo, 2.50. 

Pommes de Terre 
MARCHE DES INNOCENTS 

Paris, le 4 Mai 1938. 
Les 100 kilos, gare départ, en vrac, 

pour 16s vieilles et logée pour les nou-
velles l 

VieiUes. — Eerstelingen Nord, 110 à 
115 ; Ronde Jaune Bretagne, 70 ; Sar-
the, 82 ; Creuse, 78 ; Auvergne, 75 ; 
Alsace, 68-70. 

Nouvelles. — Paimpol, 190-200 ; Hyè-
res, 190-200 ; Càvaillon, 223 ; Algérie, 
200-210. (Marseille). 

MARCHÉ^ 
teÉGiOlSAuX 

MARCBS TAhENSAO 

BŒUF. — Le demi-kil0: lre catégo-
rie, 8 à 15; 2e catégorie, 4.50 à 5; 3e ca-
tégorie, 2. 

VEAU. — Le demi-kilo: lre catégo-
rie, 8.50 à'12.50; 2e catégorie 7 à 8.50; 
3e catégorie, 7. 

MOUTON. — Le demi-kilo: lre caté-
gorie, 12 à 13; 2e catégorie 7 à 8.50 ; 3e 
catégorie, 7. 

PORC. — Le demi-kilo, 6.50 à 9.50. 
BEURRE. — Le demi-kilo, 8 à 10. 
ŒUFS. — La douzaine, 6 à 6.50. 
POULETS. - Le demi-kilo, 11 à 12. 
LAUINS. — Le demi-kilo, T. 

MERCREDI 11. ■ 
mené, Herbignac, 
Grand-Lieu. 

■ Mésangsr, Gué-
Sain t-Philbert-de-

JEUDI 12. — Aigrefeuille, Saint-Mi-
chel, Saint-Gildas-des-Bois. 

VENDREDI 13. — Escoublac. 

14. — Fresnay,. Pont-Chà-SAMEDI 
teau. 

DIMANCHE 15. 
don. 

Le Bignon, Ou-

Carottes 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDE : 1° Cultivateur ou Ma-

raîcher pour horticuiteur-pépiniériste; 
2° Jeune homme 14 à 15 ans. 
Douillard, 97, Hauts-Pavés, Nantes. 

DEMANDES 

Société Nationale 
k% ï,mx\% de Fer rraipis 

183. — MENAGE demande place sta-
ble, basse-cour, jardin culture-vigne-
ron, toutes mais, permis de conduire, 
femme occupée ou non. Bonnes réfé-
rences. . S'adresser au .Syndicat.. 

184. .— ON DEMANDE .ménage 
chauffeur, cuisinière pour campagne 
et "ville." Références très sérieuses exi-
gées. M. Naintré, 5, rue Gresset, Nan-
tes. 

185. — JEUNE MENAGE, sérieux, 
travailleur, bien au courant des tra-
vaux agricoles, demandé place envi-

] l-ons de Nantes. S'adresser au Syn-
' dicat. - •. - • . v ■ 

Forte hausse des cours. — Les 100 
kilos en culture : Saint-Pol-de-Léon 200 
à 220 ; Auxonne 200 à 220 ; Mazé 250 
à 300. La nouvelle se vend à la botte : 
Sully-sur-Loire 1.25 à 1.50 ; Nantes 2 à 
2.50. 

Aux Halles Centrales, les 100 kilos, 
communes 320 à 380 (-f 140) ; Créan-
ces et Sully 450 à 500 ( + 150) ; Nantes 
450 à 630 (-f 130) ; nouvelles Algérie 
400 à 460, à la botte : nouvelles de 
Paris 4.50 à 5.50. 

Navets 

LE CHJiiUlN DE FER VOUS -OFFRE 
SECURITE... RÉGULARITÉ... 

RAPIDITE... 

PASSEZ AJ BORD DE LA MER 
vos journées de loisirs 

Billets d'une jour.iée, aller et retûiir 
$n 3" classe, délivrés Ies jeudis, sa-
medis et dimanches, toute l'année. 

Au départ de Nantes-Orléans La 
Bourse, CL Chan enay (1). 

Pour Saint-Naza.re, prix aller et re-
tour (timbre-quit:ance compris) : 

Adultes : 22 fr. ; Enfants de 4 à 
10 ans : 11 fr. 

Pour Porn.chet, La Baule-les-Pins, 
La Baule-Escoublac, Le Pouliguen, 
Ba iz-sur-Mer, Le Croisic et Guérande, 
prix aller et retour (timbre-quit ançe 
compris) : 

Aduites : 28 fr. ; Enfants de 4 à 
10 ans : 14 fr. 

Au dérart de Saint-Nazaire pour les 
Stations de la Côte Guéranda'se citées 
ci- z us. sauf Pornichet, prix aller et 
re''. ur : 

Adultes . 8 fr ; Enfants de 4 à 
10 :■ ts : 4 fr. 

Au départ de Sain -Nazaire pour 
Por^iohet, prix aller et retour 

.A^-'Jtès : 6 fr. ; Enfants de 4 à 
10 ans : 3 fr. 

Ces billet.? dont la val'-Mté ne peut 
êtve nro!rn'Tée. sont utilisables dans 
tous les tra'ns du service régulier per-
m-''--ii v-""r et le retour dans la 
même journée. 

Renîeignez-vous dans les gares. 

ranaies 

Marché calme, îrrégulier. —- Navets 
rouveaux, les 12 paquets, Perpignan 
1.25 à 1.75 (=0 ; Millas blancs 1 à 1.25 
(-f 0.45) ; noirs 1.25 à 1.40 (+ 0.55) ; 
nouveaux, à la botte, Nantes longs i 
â 1.25 ; ronds 4. 

Aux Halles, les 100 kilos, navets 
communs 120 à 140 (— 10) ; de Nan-
tes 320 à 360 (— 20) ; nouveaux de 
Perpignan 260 à 300 < + 20) ; de Paris, 

la botte, 2.5 à 3.25 ( f 1.25). 

Oignons 
Les 100 kilos : Vieux Louhans 350 ; 

Avignon 353 à 450 ; Saint-Pol-de-Léon 
610 è. 680 ■; nouveaux, à la douzaine de 
bottes : Montauban 6 ; aux Halles, à 

Candé. — Marché du 2 mal 1938. — 
Blé, les 100 kilos, 191; orge, les 100 ki-
los, 163; avoine, les 100 kilos, 140 à 
150; poules, ]a couple, 35 à 38; poulets, 
la couple, 38 à 40; canards, la couple, 
38 à 40; lapins, la pièce, 12 à 16; pi-
geons, la couple, 10 à 11; oeufs, la dou-
zaine, 5 à 5.50; beurre, la livre, 7 à, 8. 

Porc gras, le kilo, 7.75 à 8; porc mai-
gre, le kilo, 7.75 à 8; porcillons, la piè-
ce, 180 à 210, 

Glisson, —Blé 191; farine 264; avoV-
ne 140; blé noir semence, 200; son 105; 
foin, les 500 kilos, 250; paille 160 à 175; 
poulets, la couple, gros 55 à 65; mo-
yens 46 à 54; petits 35 à 45;' lapins, la 
pièce, 15 à 30; œufs, la doubzaine, 5.50 
à 6.50; beurre, la livre, de ferme 9 à 
9.50; de beurrerie 9.50. 

Vaches grasses, le kilo, 4 à 5; va-, 
ches laitières, l'unité, 2.000 à 4.000 ; 
veaux, le kilo, 6.50 à 7; porcs 8.20 ; 
porcs de lait 250 à 300. 

Bt-EUenne-de-Montluc. — Poulets 
gros, la couple, iO à 45; moyens 30 à 
35; petits 20 à 25; lapins, la pièce, 14 
à 18; œufs, la douzaine, 5.50 à 6; beur-
re, le demi-kilo, 7.50 à 8; veaux, le 
kilo,, 7.50 à 8.5tf. 

Blain, le 3 Mai 1938. — La foire du 
3 Mai fut une très petite foire, peu ani-
mée. Sur le champ de foire, une tren-
taine de vaches et génisses de qualité 
inférieure et une paire de bœufs de 
labour. Trois marchands et presque pas 
de cultivateurs. Transactions nulles. — 
On hésite à acheter la nourriture fai-
sant défaut par suite dé la sécheresse 
et, d'autre part, les prix offerts sont 
trop élevés à la suite de la baisse qui 
s'est produite. — Vaches et génisses 
suivant âge et qualité, étaient- offertes 
entre 400 et 2.000 francs, même 2.500 ; 
les bœufs de labour, 3.500 à 5.000 f r. 
la paire. — Bœufs, 4.80 à 5.10 ; tau-
reaux 4.60 à 4.90 ; vaches 3.60 à 3.90 
génisses 5 à 5.50 ; veaux 6.50 ; mou-
tons et agneaux 5.80 à 8 ; porcs gras 
7.70 à 8 ; porcelets 6 semaines à 

Voitures et 
Lits d'Enfants 

Mainguy 
SPECIALISTE j 

23, Chaussée de la Madeleine, Nantes 
(Face la Maternité) 

la 'botte, nouveaux de Nantes 1.25 à mois, 150 à 250 pièce ; courantins 260 
1.75 ; de Paris 3 à 4 et vieux secs, les 
100 kilos. : 400 à 480. 

Pois 

(1) Les billets délivrés le samedi 
sont valables, au retour, le dimanche. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS, C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS. 

Grains et Farines 

Nantes, le 3 Mai, 1238". 
Avoine grise ou noire « Bretagne 

12'.l ; Bigarrée « Bretagne i, 123. 
Sari-azin « Bretagne », 196. 
Orge Indigène a Côtes-du-Nord 

14'.) ; Orges Maroc 152. 
Son région, bonne fabrication, 101. 
Mais, Indo-Chine, 140. 
Riz Saigon N" 1, 151. 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kilos départ des lieux 
do production. 

Pailles et Fourrages 
Paris (Marché libre) : Ballca pres-

sées; haute densi.é. aux 100 kilos dé-
part : Centre, Ouest, Nord : 

Paille de b'.é, 15 à 16 ; d'Avoine, .13 
à 15 ; d'Orge ou escourgeon, 13 à 14. 

Foin. 70 à 75 ; Luzerne, 50 à 51 ; 
Trèfle 42 à 43. 

Paille de bié, bottelée, 305, pressée, 
295. . 

Animaux de Boucherie 

SYNDICAT DE h A BOUCHERIE 
DE NANTES 

Goura du 29 avril 1938 
VEAUX: 555. — Le kilo sur pied, 

lre qualité; 5.50 à 8; 2e moyenne, 6.75; 
3e moyenne, 5.75; à déduire pour la 
campagne 1 fr. par kilo. 

BŒUFS : 23. — le demi-kilo net : 

Reprise des cours aux Halles Cen-
trales par "suite du temps froid. —• On 
cote aux' 100 kilos : Pois du Midi 400 
à 1,140 (■+ 110) ; du Sud-Ouest 430 à 
450 (+ 70) ; d'Algérie .320 à 380 ; 
mangç-tout. du Midi 450 à 550. 

Légumes secs 
Tendance des cours plus favorable 

en raison de la température qui favorise 
la consommation. — Haricots . : en cul-
ture les 100 kilos, Lingots du Nord 320 
(-)' ; de Vendée 280 (— 10) ; Loir-et-
Cher. 1 Romorantin 330 ; Brézin de la 
Vendée-280 à 300 (-h 30) ; Tarri-et-
Garonne, plat 180 à. 200 l'hectol. 

Pois : Pois rond du Nord 200 (— 10), 
de Lorraine 170 (-'). 
' Lentilles. — Du Puy 280 à 320 (H.). 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sul 

eant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 450 à 55(1 
SETBELS 1937 ;-..'. 350 à t50-
ROUGETS de pays : ie degré barri-
que : 35 francs 

Cidre et Eaux-de-Vie 
Cidres, de 11 à 13 fr. le degré. Mar-

ché plus ferme. 
Eaux-de-vie de cidre: 

degré. Sans affaires. 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

2, rue Lamoricière 
Tél. 142.53 

C.C.P. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 % pur 

ou 10 paquets 5 kilos 
170 fr. 

TAUPES POUR 
détruire les 

UN S3UL PRODUIT : 

"laTaupinase DELBft" s^le 
Economie. Flae. : 8 «t 4 fr., t»" Pharmae. 

a 450 pièce. — Beurre de laiterie 9.50 
à 10 la livre ; Beurre ordinaire 9 à 
9.50 la livre ; CEufs, 4 à 4.25 la douzal 
ne ; Lait 1.40 le litre. — Volailles 
Poules et poulets suivant âge et qua-
lité 22 à 45 fr. la couple (on en voit 
très peu) ; 7.25 à .7.50 la livre vif ; 
Oies 38 à 40 (6.50 le kilo vif) ; Canards 
16 à 26 (6.75 à 7 le kilo vif) ; Pigeons 
7 à 9 la paire ; Lapins domestiques 13 
à 26 (8.25 à 6.75 le kilo vif). ■— Blé 
(taxe officielle) 193 ; Farines 265 à 
268 les 100 kilos ; Sons 110 à 115 ; 
Avoines 130 à 136 ; Orge 150 à 155 ; 
Seigles: 135 à 140 ; Sarrasin 190 à 200 ; 
Paille 150 les 500 kilos ; Foin' 145 ' à 
150 les 500 kilos ; Riz 150 les 100 kilos. 
— Cidre, 110 à 140 fr. la barrique, sui-
vant qualité (droits de circulation .en 
sus), 0.75 à 1 le litre. — Pommes de 
terre nouvelles 3 fri le kilo. 

Soufreuses 
et Poudreuses 

Châteaubriant, le 4 Mai 1938. — 
Avoine, 145 à 150 ; orge 160 à 165 ; son 
120 à 125. Les 500 kilos : Paille, 165 à 
170 ; foin 250. -— Cidre, la barrique, 
128 à 130 (droits en sus). — Beurre, le 
kilo en gros, 14, détail 16 ; Beurre fin 
17 à 18 ; Œufs, la douzaine, 5 à 5.50 ; 
Poulets, 40 à 45, la couple. 

Animaux de boucherie, le kilo sur 
pied : Bœufs, de 4.75 à 5 ; taureaux 
4 50 à 4.75 ; vaches 4 à 4.50 ; génisses 
5.50 à 6 ; veaux 6.50 à 7 ; moutons 7 
à 8. — Bètes d'herbages : bons jeunes 
bœufs, ' 2.000 à 2.300 ; jeunes vaches 
2.400 à 2.600 ; plus âgées 1.500 à 1.800 
veaux d'un an à 18 mois, 800 à 1.000 
francs. — Bonnes génisses amouillan-
tes, 2.500 à 3.000 ; taures 2.000 à 2.300 
vaches âgées 1.400 à 1.600 ; bonnes bre-
tonnes 1.500 à 1.800. — Porcs gras, 8 

„ . à 8.10 le kilo ; porcs de lait 200 à 230 et 
6.75 à 7.^5 ie;,250 ; de 3 mois, 300 à 350 fr. ; de 4 

mois, 400 à 450 fr. ; truies pour la. re-
production. 450 à 500. — Chevaux de 
trait 3 à 5 ans, 5.000 à 6.000 francs ; 

1 de 6 à 10 ans, 4.500 à 4.800 ; pouliches 
d; 2 ans, 4.000 à 4.500 ; pouliches d'un 
an 3.000 à 3.500 ; chevaux, de bouche-
rie 1.50 à 1.75 le kilo sur pied. 

PERSYN et BÔUCAUD 
28, rue du Gué-Robert, NANTES 

SUCCÈS MERVEILLEUX fek 
MILLIERS D'ATTESTATIONS^ 

UN P8ÊTREI 
l'Abbé HAMON 

guérit t Rhumatisme, 

Nous pouvons fournir à nos . adhé-
rents, les appareils ci-dessous : 
SOUFREUSES à simple effet.. 200 fr. 

—- double effet .. 244 fr. 
FOUDREUSES spéciales pour 

poudres ' très fines 260 fr. 
SOUFLETS à main, pour 

poudrages 24 fr. 

Toux, Bronchite, 
.Estomac, Diabète, 
[Albumine, Cœur, j Reins, Foie,Anémie, 

Eczéma, Ulcères, 
lArténo-Sclérose, Obésité, Nerfs, 
Constipation, Entérite, Insomnies, 
etc. Aucun régime. Rien que des 
plantes à l'état naturel. Une formule 
spéciale pour chaque cas. Très 
économique. Revient à 0.40 par jour. 

Brochure gratis. Ecrire 

LES 20 CURES 
DE L ABBE HAMON 
2 89, Bd Sébas'opol, dép. ( 7; ) Paris \ 

Parce que vous vous fatiguez plus vite qu'autrefois, parce que de feiqm 
malaises vous terrassent, parce que le moindre surcroît de travail, la ' 

petite contrariété vous mettent à plat, vous vous croyez usée, vieillie, ; 
Mais non ! on ne vieillit pas comme cela. Le corps recèle et conserve jni 

la limite de l'âge des trésors de vitalité. 
C'est votre sang qui est affaibli,, altéré par les poisons qu'y ont accumulé J* 

surmenage, les soucis, les maternités, les maladies, incapable de remplir ces 
rôle réparateur, anémié en un mot. 

Mais soumettez-le à une cure de Tisane des Chartreux de Durbon et en pM 
de temps il retrouvera sa pureté, sa force, sa santé... 

Car la Tisane des Chartreux de Durbon est un concentré des prindjng 
rafraîchissants et désinfectants de certaines plantes vivaces des Alpes, extraffs 
suivant un procédé qui les conserve vivants et actifs. 

Complétez l'action désinfectante de ce tout-puissant agent de désintœricatfc» 
sanguine par une cure de Pilâtes Supertoniques des 
Chartreux de Durbon qui apporteront à votre sang le fer, 
l'iode dont il a besoin, et en quelques semaines, vous 
aurez récupéré, avec on sang "remis à neuf", vigueur, 
allant, santé, jeunesse. 

18 Mars 1935. 
Ma jeune fille étant anémiée Je toi al fait prendre votre Tisane 

dépurative et vos Pilules Supertoniqaes des Chartreux de Durbon. 
Je viens vous remercier car elle a repris ses couleurs, de l'appétit 
et son moral va beaucoup mieux. 

Mme JVBELLK, à Chevttton (Hte-Marne). mmummmm 
deDURBON 

Brochure «I otteslotion* 
sur demande aux 
LABORATOIRES I 

J. BERTHIER, Grenoble! 

Tisane, ie floto-
Baume, le. pot 
Pilule», lé»uï . . 

Don» le» Pharrr. 

<i a* Lie eue é<uiç 

P0TAZ0TE 
de &L 4*QLmifue. de &. gdeÇ'aSu>tMe, 

A FAIT SES PREUVES 
L AGRICULTEUR AVISE EN FAIT SON PROFIT 

Vente par le 
C*de Snobai* 

^C-'Mes Produits Chimie» 
1 pl des Soussoies.PARIS 

el ses Agents régionaux 

PORCS et 
MOUTONS 

J'envoie toutes gares franco, mar-
chandises première qualité, garanti* 
45 jours : 
Laitons 2 mois sevrés t 110 h 120 te. 
16 à 22 kgs sevrés, castrés, 130 à 190 fr. 
S3 à 30 kgs sevrés, castrés, 225 à 285 tt, 

AGNEAUX 
i à 5 mois, 130 à 140 fr. 
8 à 9 mois, 160 à 180 fr. 

HERBERT Marcel i Objat (Conta) 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

BBBB GOHATJD, quai Maison-Rouge, 4 mnaBB 

LES FOIRES 
DE LA LOIRE-MÉRIEURb 

LUNDI 9 MAI. — Frossay, Vieillevi-
gne, Saint-Nicolas-de-Redon, Saint-Na-

Prix nets pour nos adhérents, mâr-|Zail'e <à ^maculée-Conception), 
chandise départ Nantes. Ces conditions ! MARDI 10. — Boussay Bouvron 
ne seront valables que jusqu'à épuise- : Brains, Le Loroux-Botteroau, Pompas! 
ment des quantités rétenues. ; Touvois. 

M*our o&ternir de bonnes, belles et saines récoltes 
Utilisez, largement l'engrais de choix 

MATIÈRE FERTILISANTE COMPLÈTE, ENTIÈREMENT OBTENUE PAR COMBINAISON CHIMIQUE 
C'EST UN PRODUIT DE LA Cie BORDELAISE 

EN VENTE AU SYNDICAT ET CHEZ LES NÉGOCIANTS EN ENGRAIS 
I 

FEUILLETON du Bulletin du Syndicat des Agriculteurs 

— J'accepte sans façon, Bastien. A 
la clinique, ma mère est prévenue que 
Je n'irai la voir que demain. De son 
côté, M. de Verseuil sait que je ren-
trerai chez lui assez tard dans la nuit. 

Le repas préparé par Mariette et 
•ervi par le garde fut avalé sans hâte 
et de bel appétit. Puis, à leur tour, au 
rez-de-chaussée, Bastien, sa femme et 
les enfants dînèrent silencieusement. 

Pendant ce temps. Saint-Rambert, 
a la demande de son brave serviteur, 
examinait le plan du domaine et le 
relevé d^s coupes "a tes ou à faire. 
Vers d x houres 'es deux gosses er.-
aorm's et la a an co ene*. le garde 
rw t son pa --on r">-s '<e bureau. 
To a d 'x 

av 
m è 

Aé é 
ex 

èrer.t chn.-. 
d i os '" 
: • o -:.è-
le do a'ne 
tie. é or.ome et 

progrès. Saint-Rambert se trouvait 
en état , des plus prospères, 

— Je n'aurai, conclut Xavier en 
rangeant plan, livres de comptes et 
cahiers dans le tiroir, rien à innover 
et... pas grand chose à faire. 

— Oh ! que si ! protesta Bastien. 
Heureuse de se reposer. Madame votre 
mère vous repassera volontiers une 
bonne moitié de sa besogne. Et, s'il 
vous reste de« loisirs, Mlle de Verseuil 
saura bien s'en accommoder. Quelle 
bonne et jolie châtelaine nous aurions-
là ! 

— Nous ferons notre possible pour 
éaliser vot-e souhait, mon brave. 

MaJs one h~ .u es vont sonner, 
reste à jou:r le dernier acte du dra-
me. Ne ratons pas ce dénouement. 

la chà '.laine Mon costuma n'est-il pas un peu clair? 
en dam;' fer- I — Non C'est de la toile d'avion ? 

pn:d nte ] — Légèrement oise et d'une blan-

rm 
pêche 
nt des 

la clairvoyance se montrait avisée et 
son intelligence ouverte aux moindres 

cheur é.einte. 
— Ça fera bien dans l'ombre 

— J'avais "un complet' pareil, la nuit ! dès 
où Buxton me poussa, ligoté, vers les 
chutes du Song. 
— Quel terrible souvenir pour vous, 

Monsieur Xavier ! 
— Terrible aussi pour lui, Bastien. 

J'aime encore mieux mon souvenir 
que le sien. Je vais aussi me coiffer, 
comme je l'étais, dune sorte de cas-
que en même toile. J'ai mis, enfin, 
semblables à ceux que je portais, des 
souliers de tennis, à semelles de crê-
pe. Ils me permettront de paraître, 
non pas marcher, mais glisser sur le 
gazon. 

— Ça va. Une seule chose me cho-
que. 

— Et c'est ? 
-- Votre teint frais d'homme heu-

reux. Vous n'êtes pas assez blême 
pour un fantôme. 

— Diable ! Je n'aurais pas dû si 
bien dîner. Mariette n'a-t-ellé pas de 
poudre de riz ? 

— Non, ma foi. Ce goût-là ne me 
revient pas et, comme j'embrasse ma 
femme quelquefois, elle ne se met 
rien d'autre sur les joues... 

— Que vos baisers ! Mariette a bien 
raison. 

— M"JS gosses ont de la craie pour 
Il nous \ leur ardo'se. 

— Ça fera l'affaire. Donnez ! 
Lorsque le jeune châtelain se fut 

suffisa -ment pâli, il serra la main du 
garde : . 

— A tout à l'heure, Bastien. Je vais 
gagner les coulisses, c'est-à-dire me 
cacher à droite, dans ie sous-bois. Et 

que le traître sera au bas de 
l'avenue, j'entrerai en scène. 

— Buxton doit être armé, Monsieur 
Xavier. J'espère qu'Ernest et Célestin 
ont tenu compte de ma recommanda-
tion. Mais avec ces bandits méfiants 
et rusés, sait-on jamais ? Prenez mon 
revolver, ce- sera plus prudent. 

— Non! Devant ce misérable, je 
pourrais ét é saisi ds la ten.ation de 
me venger Or, même attaqué, je ne 
yeux pas tuer. Ne craignez rien pour 
moi. Je vous l'ai dit: la peur, et le 
remords feront trembler la main de 
Buxton. S'il tire, il me manquera. 

Suivi du garde, Saint-Rambert des-
cendit au rez-de-chaussée, traversa la 
salle d'entrée, puis, vivement et légè-
rement, sauta le seuil et se perdit 
dans les taillis qui bordaient l'avenue. 

— Il est crfîne, le patron, pensa le 
garde en remettant son revolver dans 
la gaine de cuir de son ceinturon. Je 
ne cours aucun risque, moi... Le dan-
ger est pour lui. Dieu veuille qu'il ne 
lui arrive rien! J'en serais respon-
sable... Qu'ost-ce qus pînssraient no-
tre châtelaine et Mlle Elisabeth, elies 
qui ont te'i^ment confiance en moi? 
D'un mal-luné de ce acahit-!â, on 
peut attendre tout, m'm? cette pho-
bie rouge dont perlr.it 'e dec ;u- aux 
Fresncs. Je n'ose y panser. Et ni'i oui 
croyais moi r1 n ma'ïn... Ah! oui-ht! 
Une fichue id.'e... et qui nous fait pas-
ser un sal- quart d'heure-

Soug l'rfflux de ces réflex'ons trop 
tardives, B-stien dcm

er
r?jt sur le 

seuil du pavillon, pestant comre lui-

même. Il surveillait l'avenue de ses 
yeux de chat et, piaffant sur place, la 
main au ceinturon, il se tenait prêt à 
intervenir. 

Pas un nuage au ciel de saphir som-
bre où la lune voguait paisiblement. 
Le parc était désert et la forêt muette, 
comme si le silence et la solitude les 
iréparaient, e~ inquiète, aux 
sortilèges de la nuit. 

Caime habituellement, Bastien per-
dait pat'ence. U consulta sa montre: 
23 h. 25. Il fallait dix minu'es pour 
parcourir l'avenue. Si Buxton tardait 
encore... 

Buxton parut enfin, se hâtant, et de 
quelle allure haletante, saccadée, va-
cillante! A mesure qu'il avançait, le 
garde distinguait mieux son visage li-
vide, grimaçant, contracté. 

Arrivé à trente pas de la grille, le 
fugitif s'arrêta, immobile d'anxiété. 

Souaain, en plein resplendissement, 
la lune fut mordue et mangée par 
d unolr. Brusque, une transition de la 
clarté A l'obscurité se produisit. Pu's, 
il y euï une fausse lum'ère, une lu-
mière étrange, agonisante, où les êtres 
et les enoses n'étaient plus que d?s 
formes imprécises qui surprenaient et 
dêcoTiCcrtaunt les yeux Dans e t e 
ornera mo ne, mystérieuce et funèbre 
da limbes, Buxton vit cor'c'r Icntem nt 
du aillis uns m'r.ce ri'houei.te de b'an-
ch ur morts. Traversant l'avrnue, rlis-
sant à mur ae terre, le fantôme ve-
nait à lui. 

Une sueur froide aux tempes, le 
corps secoué de tressaillements ; con-

vulsifs, l'imposteur reconnut l'homme 
qu'il avait assassiné, non plus couché, 
pieds et poings liés, dans la barque 
comme dans une bière, mais dressé 
devant lui, marchant vers lui. 

Impassible et les bras croisés sur la 
poitrine, le spectre avançait, le regard 
fixe, un étrange sourire sur ses lèvres 
blêmes. 

Avec un cri d'épouvante aussitôt 
étouffé, Buxton, affolé, recula de plu-
sieurs pas, fouilla sa poche, puis, re-
volver à la main, - fit feu sans viser. 
U y eut, non détonation, mais craque-
ment de coup raté. Il sembla que le 
revenant n'eût pas même senti le choc 
de la balle. L'avenue traversée dans le 
même glissement à fleur de terre, la 
vision fantastique se perdit,- s'effaça, 
disparui: sous la feuillée. 

D'un élan éperdu, Buxton s'était rué 
sur la grille. Et, sans lâcher son arme, 
il allait tâtonnant, puis secouant ies 
barreaux, bégayant de estte voix 
étranglée qu'on a dans les cauche-
mars : 

—Ouvrez, Bastien, ouvrez! Le mort 
me poursuit... 

— Quel mort? Qu'es -ce qui vou>-' 
prend? E ;s-vous fierté ds c'ém-nce? 
■J'ai n-.ur du mort... Ouvrez! 
Le g rd avait saisi ie m>-'rabl' 

par ls 1-ras: 
— Mais c'est ouvert. A gaurhs, !a 

pe lté grille.. Vous n'y voyez donc 
pas? 

Et le poussant par là, Bastien 'ut 
commanda: 

— Remettez vo.re revolver dans 

votré poche. Il ne peut vous servir à 
rien. 

A cette voix rude, Buxton, rappelé 
à la réalité, parut un instant maîtriser 
ses pensées désordonnées. Il o'~éit ma-
chinalement et rempocha son revolver. 

— Et votre ami Woorne? Vous n» 
l'emmenez donc pas? 

Lueur furtive, un regard féroce pa«-
sa dans les prunelles vitreuses dû ban-
lit. Il 'eut un ricanement sourd: 

— Woorne a bu, Woorne dort~ 
Woorne ne se réveillera pas de si; tôt.,. 

Arrivé au seuil de la petite grille ou-
verte, le garde lui lâcha le bras. Bé-
gayant des mots incohérents, Buxton, 
d'un bond de fauve, hors du piège 
s'élança. 

Mais il n'alla pas loin.- Ainsi que 
dans l'avenue, il s'arrêta, immobile 
d'angoisse, hésitant à entrer dans es 
clair-obscur de limbes, de plus en plus 
dense et mystérieux. Sans s'expliquer 
pourquoi, il n'y percevaic plus que «les 
choses incertaines, troublantes, jamais 
vues. Une terreur l'étreign't, pire que 
'a peur superstitieuse du spectre, 
vouut appelé'. Coupé par un spasme 
norveux, le souffle e::p:ra dans 

Les muscles 
«a 

! gorge. Les muscles de ron cou s'é-
taiant gonflés à croire que les artères 
allaient en éclater U o-ina sur 
mêma comme dans un 
r.ms un cr;, p<\na 
omba foudroyé. 
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